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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

t'opinio publiquE turque se demande si le 
moment Est venu dE sauver le Hatay 

des moins des terroristes 

La. G. A. N. a. voté hier les budgets 
de quatre départements 

Un EXPOSÉ dB M. 6ükrü Haya au SUjEt 
dE l'œuvrE du gouvernemEnt pour 

IE biEn-êtrE dE la population te p blications de "l'Orient" f acili­
tent la ~ristallisation dB cstts opinion A l'occasion de la d'scussion du truct1on de• municipalités. Vionneut 

budget du minigtère de l'Iut6rieur, nu ensuite l'élaboration du plan de la 
d Beyrouth, 23 . A.A. - L'« Orient • kéma!iste d'acheter la voix de cinq Kamutay, ~I. ~ükrü JCaya a fourni Ville les affaires d'électricité, de sport, 

a
o. Beyrouth publie aujourd'hui un ou six représentants nou-Turcs au hier les explications suivautes : etc 
rticl · é X Edd d' · Can1arades '· ·•· 

1 
e s1gn • emy e, 1sant no· sem de l'Assemblée pour tenir un Considérant que l'eau est la matière 

arnment: vote en faveur d'un rattachement êven- La discussion du budget nous con· la plu6 précieuse, la plus indispensa-
•Le p:ouvernemeut d'Ankara n'était! lu~l à. T~r9uie. Faisant :modifier ce fère .de loiir~es responsabili~és et sur ble, on 11 commencé d'abord par elle. 

~as Sbul à nourrir de l'11lusion sur prmmpe m11tal, la Turquie donna an plusieurs pomts vous Y participez for· En 194.1, ce problème aura été régit\ 
1 acqu, ilion à sa cause de 75 'pour rccensemon\ la valeur d'un véritable toment. Par c3 moyen, nous rendons en 58 villes doot la population esl de 
ce111 des habitants du Hatay, puisque 1 plébiscite et tout vote de l'assemblée, ~?s comptes par davaat la nation en· plus de l0.000 !mes. 
U~e personnalité émiüeute placée contraire au résultat° du recensement lrnie et ~n mllme temps s'exerce ce les installations des villes d'Adana 
~,un autre côté de la barricade cott· serait manifestement contraire à la drnil de contrôle permanent qui est Ayllia, llaadirma, Edremit, Ellziz' 
,•dait déjà à la communauté turque volonté librement exprimée par les u11e des altributio.1s princip~les de g~k•fehir, Isparta, Kutahya, III 1 1 ' ~~è sein de la future Assemblée ~2 électeurs. Si la modification ordonnée Votre. II

1
adute A•semLl~e. C'est .donc à ~lare~, .\foaemen, Mersm, ;a~s~:: 

1 Res sur 40•. par la S. D. N. n'a que le seul avants- ce pom 0 vue, quo le voudra•.s vous Ufak, lluca, ont été mises eu adjuca-
1' Après avoir expliqué que les opéra- ge d'écarter une telle tlvenlualil~, nous éu~mGrer ~ne à une le~ .divers~s 1 lion. Le monta ut des travaux à axé· 
,:ons actuelles d'inscription revêtent devons, quant à noue, savoir gré au ch~rge.s qui relèvent du mmistère de cuttJr atteint 2196 000 Lt C t 
•n .1 , • bl b gouvernement turc de son heureuse l'lntér1eur 1 • • qs. e ar· 
1, caractère ue venta e plé iscite, intervention.• On peut dire que Ios limites de ce: gdent a p~ .être assuré par la banque 

1
,article déclare que ce plébiscite . 1 . ·"f' . d · es1Mnn1c1pahtés. 

1 ~nnonco comme uue véritable d~- Note de l'Agence Anatolie: M. Edde, 801° sont mue 1mos . Lorsque ane · 0 . ~110 pour les él6ments kémalistes. un pays les r.ffaire" du ministère dol n est en tram égaleme~t de dresser 
D signataire de cet article, est un parent l'Iotérieur prôtent Io moins à la dis- la carte de plusieurs villes et leur 

l ans .f!s kazas d'Isl:enderun (Ale- du président de /a République libanaise cussion et quo le chJf de ce dtlparte-. plan de dévelo~pement futur. Dan.s 
rQnilrett~) 01 Kirikhaa où les opé- et 1111 des porte-parole autorisés du ment n'est obli~é il. prendre la parole 10 .tempe lorsqu uu ~lomme constrm· 
Gat1ons se terminèrent, on comp\11 quo le moi'ns possi'blo tant de•ant le 1 Aall nue .seule fontame. on honorait 

60o T 1 6 BOO T haut.commissaire de France e11 Syrie. • é [I ures con re . non- ures. Parlement que devant l'opinion publi- ~a m moire duran~ des s!ècles.A1surer 
fut noter que parmi lee Turcs eux- 011 peut donc déduire que le Commissa- que tout entière, c'est là nu indice d .1 eau à ton_te n~s villes, c est le mo)'.en 

~êtnes on compltl na grand nombre rial, au lieu d'agir au cours des é/ec- ce que les affaires de son ressort mar· le plus sur d attacher la population 
antikémalii;tes. fions du Hatay envers /a Turquie dans chant bien. outière de notre pays à notre ré&ime 

"I?~ns le kaza d'Antakya (Antioche) l'esprit des accords suit, au contraire Si, tout au contraire, les affaires du l'i ce sera, pour nous, un sujet de légi-
1U1 est Io plus gros du sancak, les . . . ' lime fierto (applaudissements). 
~Pérations commencent. C'est là que une llg~e de. co11du1/e hos/1/e envers elle. département do !'Intérieur sont cons 
·~ livrera la bataille décisive. 1A111s1 I envoi, dans le sa•1cak, de forces tammeat à l'ordre rlu jour et si le mi- Les services publios 
,.llali;ré les dirricultés de pronostic qui pro- armées, sans nécessité et 11onobsta11t la nistrtl est obligé de prendre la parole ("e&I une de• exigenees de notre 
~~·~•nt do ce que les statistiques otriciclles démilitarirnlio11 de l'endroit, eut pour à tout bout de champ, ceci s{ig1üf10 r•g;m~ "~·I ~- -··'.''"'r·"-b""1· •.. ~·1••· 
<• tinrent jamius compte jusqu'ici des ori- que dans co payo r ègne la con us1oa . t i 8~r tous es serv1ce1 pu ICS ; c est 
., •es ethniques des flecteurs, mal• de la resu/fal d'augmenter de façon sensible l . . . là une exigence de notre régime, des 

lllmunnu1é religieuse, ce journal déclare; /es pressions de Ioules sortes exercées L ordre et a securite directives d'A\alürk, ainsi que du pro· 
p •8ur 24.000 électeurs que comptait le sur la population focale par /a police, La sécurité et l'ordre relôveut direc- gramme exposé à cette tribune par le 
them1er janvier 1939 le kaza d'Antio- la gendarmerie, les gardes cliampt!tres tement des affaires de mon ministère. gouvernement Celàl Bayar. 
, 0, il existait 11.750 Sunnites,, 8.700 Et je puis vous affirmer que leur foac- Le11 services publics sont autant de 
"la O G • A é ainsi que par les partisans terroristes s· 
0 

auites, 3.1 0 recs el rm mens... tiouaemeat est parfait. 1, toutefois, domaines qu'aucun capital privil ne 
/lhadoxes et le reste "appartenait aux de ce club inventé de toutes pièces el il faut absolument dire quelque chose pourra exploitor. Par conséquent, _ni 
~Utres communautés. Sur 11.750 Sun- dénommé «l'Union sancakienne•. à cet égard, je me bornerai à déclarer une société d'électricité, ni de tram-
11te~ on no peut guère escompter plus Le résultat en est que l'opinion pu- que la police et la ger:darmorie sont ways ni de bateaux, ni d'autobus ne 
1 e 2 OJO Arabes. Les inscriptions révè- blique se demande si le moment de des ~lémonts dignes ;de votre affec- peul demeurt'r autre les mains de par-
•ro11t donc probablement 10.000 Turc> sauver cette population des mains tioo et de votre p1 otectioa. ticuliers. 

1 ~· un total de 24.000 électeurs. Dans Le gouvernemeut i'uaqu'à présent 11 
ou1 1 

•. 
1 

T 11 · d 1 des terroristes n'est pas arrivé. Les Pour le vi"lla.geo1"s ,
1 

e ~anca~. es urce a em ron étatisé plusieurs entreprises, en corn· 
r~'% 18 000 ur un ensemble de 38.000. publications de l'oOrient. se suivant Une des autres attributions de notre mençant par les ports, les chemins 
' Pré e1i1JntF oins'. los 47 µour cent. sans cesse, sont d'ailleurs de nature ministère, c'oat de veiller à l'organisa- de fer; il en a augmenté le rendement, 
~ Ous avio s dit nu mois d juh der· à faciliter la cristallisation d'une lion administrative des vilayeh et a sauvegardé dans cette voie, l'in-
lor qu'il •uffirait rn gouvern~ment telle opinion. Le mouvement de relèvement de t~rêt public. Il s'est donné pour tâche 

notre villageois 11 commencé. On est d'•n faire profiter la population. 
en train 11'élaborer au mrnist?lre de PluR encore: il est parvenu il. en re· 
l'Iutérienr une loi conforme aux be- tirer un bénéfice. Ces p:ains ont été 
~oins du dGvoloppement des villages. affectés aux autres besoins da public 
~olre intention est d'administrer nos de telle sorte qu'ils ont contributl à 
villages en bloc sous forme rle commu- &ccroître la prospérité générale. Bref, 
nes. Le gouvernement envirnge la. c'est au gouvernement qu'il devra ap­
cr~ation d'une banque des vi1J3ges, et partenir d'assurer cette catégorie de 
son progrès du point de vu~ agricole besoins. 

Atntürksera oujour- 1 La guerre civi!,.e_en Espagne 

~'h . d . n k Un transfugB ~ UI E retour a Hn ora Bourg-Madame, 25.- Le comman-

c
1
·\rlani, 24 - (Du T1111) : Le Grand 

1
1. 1. ve1 nt de )!erein.a été accu.0111' 

~~Jourù'hui 1c1 par les acclamations ,i la populatio;i. Il s'était arrêté en 
u ure de route à Tarsus. Les mêmes 
1

1
ên1onstra.ions oat salué son départ. 

• J.era do retour dc•maia (aujourd'hui) 
nkara 

•. Suad Davaz chBz M. BonnBt 
IQ i'aris, 24. - .\!. Hounrit a re~u au· 
~,Utd"hu iu Quai d'Orsay l'ambassa· 
~r de Turquie )1 Su ad Davaz. 

t'inauguratioiiifè.l'Exposition 
du Dopolavoro 

~iltun19, 25.-~l .\Iussolini a inauguré 
r1:r l'~x(losition du Dopolarnro. Il a 
, teçu à eon an ivtle par Io ministre 

1~Ctëtaire du parti M. Starace. Il était 
-1. 1~0 nipagn6 par :es ministres Ciano et 
1.,

1
1&ri. Après avoir passé en revue 

l'e forces ~\ les ouvriers rangés à 
1~ Olréo de l'exposition, i' est monté 
lê~ Un pooium pour ass!ster à la cé­
'liê Onio du salut nu drapeau. Eu 
'q Ille temps, des escadrilles aériennes 

;•hirent le ciel. 
1t;9 Duce n entamé :ensuite une vi­
~, lllinut1easo des pavillon• dll la pro­
~~~anlle ~t de la rarlio, de la maison 
1e~r h6tes, du jardin rl'été,du cinéma, 
~i Piscines, du village où les paysans 

l!:0 nt offert du pain. 
~ra llfiu il s'est rendu au théâtre au 
~t ~ 11 air pouvant contenir 4 000 spec-
11t,ellrs où lescdopolavoristi»en costu­
lt ~ romagnols out exécuté des chants 

1\ es danses popu.laires. . . 
u Près avoir exprimé sa satisfac\100 
~~~•nistre Starace et à ses collabora. 
lu 8.' le Dace a quitté !'Exposition 
~ llltheu des acclamations de la foule· 

~DanBmarh Bt l'EmpirB italiBn 
~er0tno, 2~. - Le comte Ciano a requ 
"tu le ministre du Danemark, .\1. 
'•n~s. qui lui a notifié la reconnais· 
~1r8 Par son gouvernemeut de l 'em­
>a1a\)ù'Italie. Cette reconnaissance est 

le aussi pour l'Islande. 

dant marxiste de la d'fense anti-aé· 
rienne de Puygcerda a'e1t réfugié en 
France et a demandé au commissa­
riat de la frontii!,re l être dirigé sur 
l'E1pagne Nationale. 

* • * Vous ovott.s reproduit lundi une dép~che de 
Barcelone qui a11nonçait des nvautages des Répu­
blicaifls da us le~ haute.s Pyrénées, ver.s les rou­
tes et les cols qui couduisent en Fronce. Hier,le.s 
qouvernemt'nlaux se f,1rquaient de nouoeaux 
.~utcis dans lt1 1nln1e :one. Le.s communiqut!.s 
o//iciel.s dt! S1li111nanque annoncent ctpendant que 
toutes le.s 11/taquts dt.s miliciens ont été repou.s· 
lée(. Lrs (lb}r .- t;,f s pri-,cfpaux vi.st~( par celle ac­
tion ilaitnl consfilut.s par la digue de St Lauren 
de .Vongay el le.s po.iilion.s de Badtlull el E/ 
Peladtl, dans lt 1nassif de ,t/011/sech. la Ille dt 
pont de la 8aro11ia a élé aussi attaquée. Ces di­
verses tJclion.s .se .soldent par la capture de 96 
priso1111ier.~ • rouges •, dont u11 co1nmissaire po­
litique el plu.sieurJ officiers. 

ainsi que du point d• vue dll l'ins· A propos de la Municipalité d'Istan· 
tructioo. bu!, je rappellerai le cas de la Société 

Vous verrez par des actes dans un des eaux. La concession de Terkos a 
avenir prochain que notre villageois éttl rachetée en 1932 et en & ans, ses 
parvient graduellement au degré de recettes ont doublé . Les montants af· 
bien·ôtre doul il est digne (applaudis- fect6s au seul développement du rtl· 
sements). seau ont atteint 1.600.000 Llqs. 

Les mo.!licipalités Les recettes da la société s'élèvent il 
un million par au.Cet argent est affec-

1\os affaires municipales étaient té à l'amélioration de !"eau. 
laissées à l'abandon ou admiuiotréos 
d'une façon très archaïque. C'est sous La question de la viande 
le régime r~publicain qu'on a élaboré Les abattoirs entrent aussi dans 
un programma, difficile mais sérieux, cette catégorie d'entreprises.Leur ins· 
pour les affaires édilit~ires. tallation est une opération difficile et 

Lors do la prochaine législature, coûteu~e . .'.\fais ils correspondent à un 
d'importa11tes déci•ions serout pri~es besoin impérieux pour les grandes 
dans ce sens.On s'est entretenu d'ail· villes, au double point de vue de l'hy­
leurs de la plupart de cos principes p:ièae de l'alimentation et de la four­
au groupo du parti. uiture de la viande en qnantité suffi­

rions envisageon.~ la même chose sanie aux agglomératioa9 urbaines. 
pour les administrations particulières. Il n'y avait pas une question de la 
A l'instar des banques municipales, viande à Istanbul ; c'est nous qui l'a· 
nous pensons c~éer ~ussi uue banque vons créée. Le gouvernement, après 
pour les admiu1strations. avoir étudié le problème complexe du 
Lor~que la Républiq.u~ prit en hê· transport des animaux de boucherie 

coups de grenade par les nationaux. les mili- ritage los affaires mum~1pales de l'ère de leurs lieux de provenance,Kars,!Er· 
ciens ont abandonnt sur le terrain plus de 350 ancienne, elle se rendit compte, que zarum, Sivas et les vilayets de l'Est, 

sauf en deux villes, lalanbnl et Izmir, de leurs qualitos et de leurs variétés, 
on ne s'était occupé nulle part du pro- leur transport, leur débarquement à 
blème de l'adduction de l'eau. fatanbul,les intermédiaires qui entrent 

Les milicieus.qui ont été dtcidlme11t très actifs 
au cours de Io journie 1/e di111t1nche, on/ a/laqué 
aussi dans le .secteur de Tretnp el, plus au Sud 
dans celui de la tilt de pont de Balaguer, Jur la 
Sigrt, - partout .t11n., .succès d'ailleurs. Dou:e 
d'enrre les chtJr.s d'as.saut qui appuyaient les a.s­
saillant.s ont été inondi.s d'essence ou détruits d 

111orts. 
' ~- --· 

la réorganisation administrati­
VB dB l'AutrichB 

Berlin, 25.AA. - L'ancien territoire 
autrichien sera désormais divisé en 7 
distriute administratifs, correspondant 
à des districts nazis. 

Autrefois l'Autriche était divisée 
en neuf provinces administratives, 
Vienne, Tyrol, Salzbourg, Carinthie, 
Voralberg, Styrie, Haute·Autriche, 
Bas&e·Autriche, Burgenland. 

Le• sept aouveax districts sont : 
Vienne. Tyrol, Sllzbourg, Haut·Da­
aube, Bas-Danube, Carinthie et Styrie. 

Et tout élait laissé tel quel, dans en jeu, a décidé, en réduisant ce qui 
l'incurie absolue. Le gouvernement, pouvait être réduit, de réaliser une 
avant toute autre chose, voulut assu- baisse du prix de ia viunde de 10 à 
rnr cet élémem t essentiel de la pro· 15 pstr · par kg. 
preté et de la sauté. Un accord de principe a ~té réalisé 

En effet, il fullail trouver de l'eau, avec les bouchera d'Istai. bul. La ré­
s'asaurer qu'elk fut abondante et ductioa a été réalisée ap ès que n~ 
propre ; il fallait se procurer eusuite principes leur eussent été ~xposés et 
la pression vouii1e et m.;t1tuer un ré· sur base d'un calcul préci~. La Mu­
seau. nic1palité d'Istanbul est en train de 

Le gouvernement de la République, réaliser cette œuvre de réduction des 
grlce à votre grande, protection et prix sous le contrôle supérieur de 
à vos encouragements, s'est déjà atte · l'Etat. Il est naturel que cette réduc· 
lé à cette lâche qui est si diff;cile. lion de 10 à 18 pstr. par kg. pouvait 

Les banques municipales élabo· susciter certaines hésitations et certai· 
reut un programme d'adduction nes fluctuations sur le commerce de 
d'eau. La qnestiou de l'eau a éttl iae- la viande. Nous avions donc pris les 

sont cri te en tête au programme de cons- 1 dispositions voulues de telle sorte que 

Le Führer nomma un chef du dis­
triict nazi pour chaque district. 

Les gouverneurs de province 
supprimés, sauf au Vorarlberg. 

Une entrevue Ciano-Perth 

Les dEux interlocutBurs sË sont trouvés 
d'accord pour constater que tout danger de 

complications immédiatEs est écarté 
L'Italie a. informé la. Grande-Breta gne 

des entretiens Mussolini-Hitler 
Londres, 2./· - l'Age11ce Reuter an-

11once que d1m111/ les conversations de 
Rome entre le comte Ciano el lord Perth 
l'opinio11 s'est formée que, suivant 
l'avis du gouverneme111 italien, il est im­
probable que la situalio11 en Tchécoslova. 
quie puisse donner lieu d des complica. 
lio11s graves au point de provoquer une 
querre. 

Aux Communes, N. Chamberlain, ré­
pondant à une questio11 qui lui était 
posée, a declaré: 

- Le ministre des Affaires étrangè­
res italien a communiqué courtoisement 
d l'ambassadeur de Grande-Bretagne des 
informations au sujet des récentes con­
versation; de Rome entre ,If. ,If. Nusso· 
fini el Hi/Ier. 

• •• Paris, 26.- Le comte Ciano a reçu, 
vers la fin 'de l'après-midi, l'ambassa­
deur de Grande-Bretag11e lord Perth. 
On apprend que les deux i11/erlocuteurs 
se sont trouvés d'accord pour constater 
que la siluatio11 internationale, exlréme­
me11t tendue samedi demier, autorise 
plus d'optimisme, tout danger de com­
plications immédiates pouvant ètre coa-

tBSe éonë8ssî6ns ou gÔuvernB­
mBnt dB PraguB aux minorités 

Paris, 25. - L'entretien d "hier entre 
llIM. Hodza et Henlein co::.etitue le 
centre de !"intérêt général. Des con­
versations ultérieures aonl prtlvues. 
On n'en connaît pas encore la dato, 
M. Hodza devant en référer d'abord 
aux membres du gouvernement. 

D'une façon générale, on croit sa· 
9oir que d'importantes conceosions 
ont tlté consenties 1nr M. Hodza. Des 
conseils régionaux seront conctitués 
qui a~sureroat I~ contrôle de l'admi­
niHtratioa locale. En ce qui a trait 
égalemenl à l'usage de la langue na­
tionale de groupes de populatio'ls mi· 
noritaires le gouvernement envisage­
rnit des mesures trèa tltendues. l!:afiu, 
des garanties seraient prévues en fa. 
veur d'une plus grande participation 
des élélJlents minoritaires au gou­
vernement central, 

M. Henlein aurait reconnu que, sur 
cette base, un accord peut être négo­
cié. 

Le point difficile demeure celui des 
relations internationales de la Trhé· 
coslovaquie. 

L'inhumation des victimBs 
du dBrniBr incidBnt 

Berlin, 25. - Aujourd'hui aura lieu 
- -

si les bouchers avaient essayé d'en­
traver cet effort que nous avio,1s en­
pris en vue d'assurer de la viande à 
bon marché à la population, - c'est 
à dire s'ils avaieut fermé leur bouti­
ques ou s'ils avaient refusé de livrer 
marchandise - Io lendemain même la 
population d'Istanbul aurait pu dis­
poser de deux fois plus de la viande 
qu'elle n'en a besoin. 

Bret, le gouvernement, apr1's avoir 
soulev~ la question de la viande, a 
procédé il. des réduction& sur les 1axes 
et les frais de transport ; maintenant, 
il s'occupe de l'ensemble de la ques­
tion du tran-.port dee animaux vivants 
et crtle dans ce but des bureaux rat­
tach~s au gouvernement central. 

Le pa.in 
Pour eu venir à la question du paiu 

on l'a abordée dans son en1emble, 
c'est à dire depui9 le moment où le 
blé est livré aux meuniers jusqu'à la 
distribution du pam aux consomma­
teurs. Nous avoue même procédé à 
certaines commandes. Le pain eera 
assuré à uu prix minimum ot avec le 
maximum de qualités. 

Le ministre a parlé encore d'autres 
problèmes pratiques qui intfressent 
directement le bien-être de la popula­
lioa. 

L'Assemblée a entendu également 
un exposé substantiel du ministre de 
la Justice et un autre du ministre de 
!'Hygiène. Quatre budgets ont. été 
approuvés, y compris celui des fman· 
ces dont les débats avaient été enta­
més la veille, 

l'i Eger l'inhumation des deux paysans 
allemands tul!s lors du récent inci­
dent par un gendarme tchèque. L'at­
taché militaire et l'attaché de l'air du 
Reièh représenteront M. Hitler à la 
cérémonie et déposeront dee couroa· 
nes sur la tombe des deux victimes. 

La situation rBstB gravB, dit 
la prBSSB bBrlinoisB 

. ~o prease berlia?ise souligne que la 
Vtol\e de M. Henlein à M. Hodza avait 
surtout pour but de réclamer la révo­
calton des mesures militaires adop­
tées pa.r le gouvernement de Prague. 
Elle fait ressentir que celte révocation 
conr;titue une condition indispensable 
pour le commencement des pourpar­
lers. Etant donné que jusqu'ici ces 
mesures n'ont pae tlté révoquées on 
constate, du côté allemand qu·a~cua 
changement n'est survenu dans la si· 
tua lion. 

On en conclut que, contrairement aux 
impressions de N. Chamberlam, 011 ne 
voit aucu11 indice de d 'tente.La presse 
allemande estime que la situation est 
toujours grave par la faute du gouver­
nement de Prague qui a procédé d une 
mobilisation partielle dont la durée a 

dé,;,ontre n~llement l"inlenli~11 d'~ccuei/­
lir les revendications de la population 
allemande, telles qu'elles ont été fixéts 
par le di>cours de Karlsbad (Karlor,yva· 
ros). , 

tss prscisions dB la PPBSSB 
polonaisB 

Les journaux berlinois de ce matin 
reproduisent de larges extraits des 
correspondants de presse des jour­
naux polonais décrivant les mesures 
prisas par la Tchécoslovaquie à la 
frontière. Sur le secteur de l'ancienne 
frontière aastro·tchèque, le passage 
des piétons et dee autos est inter­
rompu; celui des trains subit des re· 
tard~ considérables. Partout sont dres­
sées des barricades. En certains points, 
on observe même des mitrailleuses et 
dee tranchées. 

Le cas de la ville de Grnnd qui eF 
traversée par la frontière est partic1 
lièrement caractéristique. Les Tel 
ques ont suspendu le fonctionnem~ , 
du contrai électrique qui se trouve s r 
leur teniloire, de façon que la par:ie 
allemande de la ville, y compris la 
gare, est plongée dans les ténèbres. 

Un incidBnt dB f rontiÈPB 
Bali11

1 
25. - Un avion militaire 

tchèque, nel/eme11t idenlif1é,a été aperçu 
au-dessus du territoire allemaud où il a 
exécuté une reconnaissance à grand 
rayon. 

L'activité diplomatiquB 
PariP, 25. - l\I. Corbin a eu hier un 

aouVùl eutretien avec lord Halifax; M. 
B<>nnet a reçu sir Eric Philippa, l'am· 
ba~sadeur dos Etats-Unis M. William 
Bnllilt et le ministre de Tchécoalova­
quie M. Osuaky qui se rend à Prague 
pour s'entretenir avec son gouverne­
ment. 

* • • Londres, 25. A. A. - Y, von Dirk-
sen, ambassadeur d'Allemagne, a con· 
féré longuement avec lord Halifax, 
sur la situation en Tchécoslo9aquie. 
On apprend que l'entretien confirma 
l'impression de détente due notam· 
ment à l'ouverture de n~gociations en· 
tre III. Henlein et le gouvernement 
tchécoslovaque. 

M. Jean Masaryk, ministre de Tché­
coslovaquie à Londres, part aujour­
d'hui pour Prngue. 

LBs Etats-Unis et la quBstion 
tchécoslOVBQUB ... 

WAshington. 25. - Au cours d'un 
long entretien à la Maison Blanche 
M. Hull informa M. Roosevell de l'a­
mélioration de la situation tchtlco-alle­
mande. Le Président accueillit avec 
plaisir ces informations exprimant sa 
satisfaction vis·à-9is de tous ceux qui 
évitbrent de graves complications in· 

ternationales. 
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Les questions à. l'ordre du jour 

Les retraités voudraient se chargBr 
de la ~réation de villages modèles 

LEurs projets Et l'aidE qu'ils EstomptEnt 
Dès que j'appt 1s ou'un officie•· re· plupart sont instruite et ont une 

traité avait soumis au gouvernement grande expérience de l'existence. 
un projet relatif i'I la créution de villa· Dans les coopéraliYe8 de coneom­
ges dits • .lüt!•kaicller koyle'.i »(vil mntion il y aura la_ plupart des arti­
lagee des re1ra11M) je m~ sui• abou- cles dou1 noua d1s~,vso11s dans les 
ché a•eo son auteur'. •illea. Ils seront vendus à un prix 

_ Il y a en 00 mome11t en TurqniP, ! raisonn•ble ~u comptant ou ù_ crédit, 
m'a·l·il dit au moins cinquante mille' dans ce der111er cas après déc1s1on du 
retraités qui •i,.enl uniquemPnl des 1 conseil d'a~mir.islrat1on. N~_us acc~r­
lraitementa qm leur sont servis par 1 derona de l 1mportance à l mdustr1e, 
l'Etat sans s'occuper de ri11n d'autre.! notamment en ce qui concerne les 
Ceci ~ignifie citiqunnle mille maisons' 1rayaux manuels pratiqués dans les 
et à quatre per ,on ne• chacune cela 1 maisons. . 
faitt200.000 âmes le. lwb·tant. , Je calcule qu une somm de 90:000 
~'après mon projet loa villngee con·! livres est euff1santa pour chaque _villa· 

tiendront cent maisons chacun soit ge de relnut4s afin de le mumr de 
quatre cout. habitants, ce qui ~ pré-' toute_e los installations vo_uluea: con~· 
sente un grand village. C'eet ! 'Etat 1 truct1oas, machmes agricoles, bétail, 
qui désignera les emplacements pnrmi 1 etc. 
les biens qu'il possède. On Re demandera comment un re· 

Chnqae retrai placera commo ca· traité c'est-à,dire na homme d'un cer­
pital 750 livres ; la Banque agricole tain Age pourra faire tant de choses 
lui prêtera celte somme s'il ne la pos· ' la foie. Or, les hom:nee âgés s'ac­
sède pas, eu se faisant rembourser par quittent avec joie de ce qui est eu 
des retenues opérées sur son traite· Leur pouvoir tuls q•Je jardmage, arbo· 
ment.La moyenne des traitements tou· ricalture, horticulture êlevage d'ani­
chésparles Ruciens fonctionnaires étant maux do basso·cour. Rien n'empê· 
de cinqaaote livres par mois, le c~pital cite coux qui ne peuvent pas s'acquit­
exigê ne sorn pas exce•sif. Une , nné t r d'an \ravail donné d'engager un 
après la création da çillagP, les reve· ouvner. Chez nous dans les villages 
ans qo1 Joar reviendront leur as ure le salaire d'u:t se1 viteur vigoureux est 
ront une existence canforlable. . de 60 6 70 ltq•.par an. Si un village de 

Chaque maison c1;sposer11 d'un 1ar- 100 mateon en a besoin de 20 cela 
dm et Io retraité de 200 à 300 dü1 ums fera une d~pense me• uelle d'environ 
de drnmp.ILee mniPons &eroa\ morler- llq•. 150, la nourriture y comprise. 
nes, hygi~niquee. Pour qu'elics soien. Abordons maintenant le point le 
le meilleur marché posa ble, elle• se· plu ;mporlant. '·ous, les retraités, 
roui con•truites d "aprbe des types grdco à ces villages, nous jouirons de 
donnée. La rGpartilton se fera par ti· bon a•r, c'est-à-dire d'une excellente 
rago au sort. saute, el noue serons propriétaires 

L'al1menlat•on du 91llage sera a•w- chacun d'un maison quo nous allons 
réo par un coopéraurn de consom-, parer et que nous eutrelienilrons avec 
mntiou qui y aura un mugaein. Les to même soin quo l'on a pour un en­
éeuries et les pou' 11lors soront en tant. 
dehors du vilage lequel,dispo ore d'une i L'Etat a usai aura son profit, ayant 
école primaire et d'uuo nul e à ensoi· créé un noua une nouvelle classe de 
gnoment complet. contt·ibuab!es l!oumia aux principaux 

En l'état. le village sera eu lui-môme impô\d. 
une coopérative dont chaque associé • 'olre village servira de modèle 
aura fourni un capital de 750 iivree ; pour le relè•ement des autres villa· 
il sera libre d'augmenter cet apport gee nous environnant. De plue, le re­
s'il peut Io faire. traité dont l'exietouce sera Assuréo ne 

De quoi ni one-nous nous occuper 
dond ces village&? De la calturo do nos 
r.I\111!\'o't; J\'1,i:lr.flw ~ "'Il .. .l\ft, a îl 1' wJ 'B.r~. 
se-cour, d'noicaltur~. etc. 

C'est ta Banr1ue agr1colo qui dêtieu 
dra tous nos fonds. Nous l'i 1 resao­
rons à nos affaires en passant avec 
elle des contrais pour la création do 
coopérat1vos de cr dit et la formation 
de comités nppel•s à dil iger les affai­
res. 

chechera plus vu l'insuffi.auce de son 
trmtemenl, un autre emploi pour 
émart:rer ainsi une seconde fois au hurl8• b • -~ • - O•• MV .................. t 1•dln ao:n·: 
Io village sera un homme instruit 
doublé d'un v1llagoois. 

- Pensez.vous que la créalton du 
ri!lage des retraités soit un pas fait 
dans la voie de la 01éation du village 
moclbl<t et 1dcal ? 

Le, qualités que les retraités pos­
sèdent noao permettent de douuer 
uae répouso favorable à cette de· 
mande. 

La dernière parolo du retraité qu'a 
interrogé notre confrère l'«Ulns• 11 été 
c lie-ci : 

- Fuites un essai avec nou~ ! 

LES ASSOCIATIONS 

Les Clubs de :·aviation 

• ·ous auron& des seni~es de comp· 
tabilité, d'achats <'I de vont•e. 'fous 
les trnrnux à accomplir scro ,\ rApar­
tis entre les aseoc16s d'après les apti­
tudes de chacun d'eux .• 'ous uous 
chargerons du la cnnstrnct.011 dtJ la 
bâtisse de J'~cole. • • ous 1 r1ero .a le 
~oavernt1ment dA nous désigner un 
111sli1utear .• ·ouR désirons ei:gager une 
institutrice lnrque connaid•ant une 
langue l>trn 11 gèffl et 8 i possible noue En vue d'accroître l'int~rêt du pu· 
créerou8 une école moyenne affect~e blic en faveur de l'avia1ion nationale, 
à quelques •illages. Plue lard les re· 11 a été décidé de créer daue chacune 

de nos grandes •illea un Club de 
traitée pourront contribuer à ln cons- l'aéroaaulique. Les membres de la 
tru~tiou d'un ciu~ma. Ligue Aérnnautique y auront accès 

, • oas prl\terons eermonl que nous do droit. lis y trouveront des distrac­
v1vrons tous en frères, nyant les uns lions diverses et utiles. l,e premier 
v11·à·v1s dos autres uno oouf1a.nce ou· Club de ce genre s•ra créé â Izmir. 
eo\ue. Je ne P nec pad d ailleurs Un immeuble sera construit à cet 
q_u il y 011 des malentondas dans un (effet au Küttürk Park ou peut-être ear 
village hnb1té par dee retra1té9 dont la la Placofde la République. _ 

Mercredi 25 Mal 1938 

L~\ T 1 L () (~ 1\ L I~ Nos conservatoires et nos musiciens 

LE VILAYET 1 niers uue l'loquen<e confirmation à 
f' l l'appui de cette interdict1011. La charge 

Les bureaux du 1sc seront d'un camion en route de Seferihirnr à 

Ln nouuelf E musique turque inspirBE du folklore anatoliEn 
tous d'un seul type Izmir a pris feu en cours de route. 

L'application du proj~t (11aboré au 
sujet des bureaux llu fisc d'lslaubul 
qui devront ûlre tous d un même 
type et améoagéll rie façon moderne 
continue. Le oremier immeublo de ce 
genre constr'uit l'année dernière à 
Samatya, a donné toute salisfac1ion 
au double point de vue de son apµa­
rence extérieure et de l'utilisation de 
ses installations iut~rn .. e. Il a êté dé­
cidé d'ériger •ur co modèle tous les bu­
reaux du fisc de noire ,,ille. La cons­
truclion do celui de Hocnpaia a élé 
entamée, à Si1 keci, sur l'emplacement 
du medrese de Smuiipa,a qui a été 
démoli. Le nouvel immeuble sera 
achevé dans le courant du mois pro­
chain. 

Des effet" domestiques qu'il trans­
portait ont été proje\tls hors de la 
voiture ce qui a permis de limiter le 
ctégût. L'inco11die a\ait été prornqué 
par uu mi<got. 

Le compositeur Nuri Sami 
directeur-fondateur du 

Müzik Evi de Bursa 

Les bureaux du fisc de Kadikoy 
et Usküdar dont la con•truction est 
projetée seront do. plus, grandes d~· 
mensious que cel111 de Samalya quoi, 
que toujours sur le mii~ne mocè!e. 
D'ici deux ans, les d1!ferentes sec· 
\ions du füc qui soul installées actuel­
lement dans des immeubles à appar­
tements ou des maisons privées oe· 
root toutes pourvues de nouveaux 
immeubler. Ceux,ci seront pourvus de 
sall<1a spacieuses pour la 111•\ribution 
des pensions aux retraités, ce qui con· 
\ribuera à éviter l'e1.combremont el 
les autres incouvénients que l'on cous· 
talait jusqu'ici. 

LA MUNICIPALITE 

Ne fumez pas en autobus 

:'lous avons annoncé que des dis­
positions stri~les seraient imposées 
aux autobus qui a•surent les comm~­
uicotions entre• les villes, Leur apph· 
cation est l'objet d'un contrôle strict. 

Il a été conolnté qu'en u6pit de 
J'interdtclion !Rite à ce propos, cer· 
tains usagers continue11t à fumer en 
autobus. Ile seront soumis à des 
amendes à percevoir sur le champ. 

Il est à noter qu'un tragique inci· 
dent est venu apporter cos jours der· 

HAUTE DISTINCTION 

Distinction honorifique 1 Tout ren1H "n Tm·quie qui se trans· 
'forme à vue d'œtl et qui progresee 

Nous sommes heureux d'annoncer dan• tous les domnineR dos connais· 
que l'excellent a1cbitecte Ill. Alfred sances el de l'activité humaines. 
ll~ichelini _vieut d'êlre promu officier 1 La musique elle aussi y accomplit 
d Académie par le gouvernement der des progrè< sensible~. Elle marche à 
la Répubhque franç,use. 1 pas de géaut vers une rorrn9alion qui 

Touteq nos félicitations à M. A. Mi· llA ponrra n» pas iutéreR,er bienlôl 
chelini qn'une longue carrière de: tou~ leo grr.ud, centres musicaux d1 
labeur et d'activité désiguai1, déjà, à l l'umvers. 
l'honneur qui vient de lui êtro eon· Le3 coueorvatoiree ou les écoles de 
féré. 'mus1qu~ ta11t d'Istaubul que d'Ankara 

1 et de Bur•a foui honneur aux auto 
Llil& CHJ!U!llINS DE FEB. '.ri tés qui le~ iu•liluèreut et 'l ceux qui 

Un tarif commun e11tre 
, les dirigent avec une foi, une science 
el une activité diines de remarque. 

la Turquie et la Bulgarie Lors de notre récent séjour à Burea 
où nous fû,oes iuvit~s. avec plusieurs 

Le Congrès des Chemins de 
1
Ferdde de nos coufrères d'I•tanbul, à visiter 

!'Entente Balkaniquo 9ui se 1en ra Icelle •ille mervellleuee, nous eûmeq 
à Bucarest durera 10 ioura. l'occal!,on d'as~ister à un conrert don· 

La délégation turque s'arrêtera au nA eu notre honneur. au ~Iüzikevi 
pas•age à Sofia et participera au con· j (lni!lilut musical). 
grès ferroviaire turcJ-balgRre dont 

1 

Dans cet excellent établissemant la 
l'ouvert.ure est fixée au 5 juin.Des pro· jeunesse ayant des dispo-.tions pour 
blêmes importantes figurent à l'ordre la muoiqu p,ut y pa1·fa1re li Rou eou­
du jour de ce Cong1·ès. Il est ques- hait son éducation. Le Müzikevi a éti\ 
tion notamment de l'établissement fondé il n'y a pas bien longtemps 
d'untclarifdirecl»qui assurera desavau- par te compositeur Nuri Sami, sou• 
tages considérables aux voyageurs. l'égide et la haute protection du gou· 
Au passage des frontières, les bagages vernrur de Buraa. 
sont soumis à des tarifs différents; les 
formalités ne sont pas uuiformus dans 
les divers pays et surtout les frais de 
transport représentent un total impor· 
tant. Ces inconvôuienls multiples in· 
duisenl les voyageurs à préférer la 
voie do mer. Les administrations fer­
roviaires des deux pays voisin"• qui 
sont également atteintes par cet étal 
de choses, étudieront doue en corn· 
mun les moyens à prendre pour y re­
médier. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Le cadra si prest1g1eux dans 1e11vel 
nous !\lait offert cc\ (1vent arlistiq~1 

augmentait encore le ch, rme qu ~Jll'' 
nait de toutes ce~ mélOJ•ée8. 

Xùn8 entendîmes ainsi plus1cor• 
fr,1gmen1~ d 'œuvrea de Xuri SaP1' 
ceux surtout qui composent la p1r· 
t1t1on• de,ant accompaguor an fi 4 
qu~ le Partt du Pèuple fait monter e 
dont l'action se passe sur les mootl 
pi1toresq11es de Bursa. 

Certains ai~s champôtres, sorte .J! 
pastorales na1 vas et my•térieureF,b1e ~ 
charpentées harmoniquPmeut pa l~U 
retinrent aussi toute nolrd attcritioP· r 

Xous regrettâmes beaucoup poPi 
notre part de n'avoir pu entendre at1•!r 
ce1taine• œuvres de ,'uri Sam1 pO'\ 
choeurs et &oli a•eo acc()mpagne!!leP • •ror d orchestre, ltt soprano allitré de 1 1 
lilat mu ical étant inrlisposé ce jou_r· dl 

La ~horale 111ixte du Nii::ikeVT dl 
~ursa est composile rl'un essai'!l u• 
ieuues_f1lles et de jeunes gens atlll~ ~ 
la 111u;;u1ae et qui emplo1eul am, 1,,~1 . 
ne peut mieuir,leurs moments (S 101·., 
au heu que de gaspiller lem· telllr· 
dans ries lieux de plaisir. 

• 
Au ,\fiizikevi de *e"urea on enseil!~ 

la théorie musicale, le piano, le ~·,.. 
loncelle, les autres instrumout• d ~ 
chestre, ainei que le chant. I}eP8 

gnement est assuré par u::i i ou r 
d'excellents professeurs. Au cour9 'u 
ses quelques mois d'existence u 1e c.• 
9uan.tai11e d'élè•es vinrent 'y fa'dt 
m•cnre et le nombre va croi snn'p1•• 
jour Pll jour. Fondé par • 'ari Sa 10, 
le ftfiiziktvi, - IP'âce à J'app.ii que 11 
prête l'actif et intellig• nt va li de sur 01 
M. $efili: Soyer, - est appelé nu P 
IJrillant avenir. s· 

Mécène averti et aimant las !le80dl 
Arts -la musique surtout le vall 
Bursa veille a•ec une sollicitudes 
borne" sur cet ulablisseKJea t. 

• 
'T • • • • ' 111)~~ 

Nur1 Sa1111 a fait entendre Ja~ 
dernière au cours d'un concert .ioopo 
à Ankara, quoique-unes de ses co111t ' 
sili01u pour grand orch~stre. O'eS , 

Le compositeur Nurl Sam! philharmonique d'Ankara qcti •e• 
" exécutée•. i' 

A la nrillon dee .enunea des symptômes d'empoisonnement Ce jeune el talentueux musicien qui Parmi ces œuvres figurait 110•81 
La gardienne on chaf do la oeolion ~rave. Û!l tee n distribuées entre les fit des e1udes co1uplMQ• et 'harmonie fantaisie iutilu16e Bir Tiïrkü (uue Jill 

dee femmes à la prison de Komnlpa,a ui•e•e hopiuux ue ""•uhpAy-, H•R~ki n\ de oomJlO~;lion est l'auteur tl'iine 1 é ) • à t " r op e qui a est vendue depuis et' 
s'aperçut, au cours d'une ronde, que e Y'~'· foule de mélodies el de morceaux d'en· tros uombreux exemplaires. A. c 

1 l'une de ses • pensioauairos ,, man- Il a ~té établi qu& tous ces habitants vergure. 
de Ku kap. a·ent u m·m 1 ·11·0 oc~asion le co111pe iteur Prutor1<1 5 1ei 

quait. Pou1· mieux dissimuler celle m 1 av 1 a 0 0 ai r, Nous eu· mes l'heu1· d'en entendre lie t h d " r 
dl,spar1'\1'ou o 1·1 c11·sposo' dan" le Cemil, fil1 d'Ibrahim d'Antalya. On • 1 8 c au emcnt »Uri Sami pou dei 

• u ava 0 quelqu 0 s-unes de ses œu•res an cours réelle• beauté" q11e c t' n ni 
11.t des cou erlur set d•s ou 0 s1'ns de suppose que c'e~t le lait qu'il leur ~ ' " on ien v e 0 c ' • du concert rlont nous parlous plus.haut œuvrra. r0· 
façon à figurer vaguemonl une forme a 9ait distribué hier matin qui a pro· Al elles nous ravirent vraiment. Omer Ref1k fil aussi fi"'urer ftll P.~ 
h · él d • · f t ùon 1 é aux voqué l'intoxication. Cemil se four- .. • • umame en ue, "V'' u ' vildi"lar 0.rna<irken, ch·•ur à ' vo1'x ~ramme 1111 c·o11c•rl 'l dann• 
~elldalmes · une l 'te 11 u maiiqu•i't nissail à son tour auprès du grossiste " - ' ~ " "' qu' o · · · 1 0 ~ · " · avec soli de soprano et accompagne· T, hêâtre Fiau,·ais quelques cortl. Ppr1· 'ét 't · · • t d à t'é Pstro, à Küçükpazar. v .., nt, ams1qu011 ne ar a pas · meu\cl'orcheetre retint plus pnrticuliè· lions pour piano de ,'ur1 Sdm• "" , 
tablir, la femm<1 lpek. Sont-ce le• récipients dont u•ait l'im- rement notre 11 ttentiou. mées 111,eipzig et clont la critique.' 

~Isis anr ces entrefaites, des bruits prudent laitier qoi étaient attaqulls d 1 étouffés de musique et de chants fu. par le vert-de-gris f Eot-ce plutôt une La mélodie noolnlgiquemen\ pre- m~ da ooguemeut parlé. s61l 
re1:t per»us, "<'.11anl rl'une cellule herbe mangée par les vache~ qui a naute qui l'ntlorne. ''JUt en rappelant u reRte la mu, •que do N•1r1 1ofll 

y • ? 0 qu 0 lqu 1 JAJ'c'• (( lkl ne peul ue pn~ 1u1t ~881 r .es ID' n , abanùorm~e. sur l'arrière côté de la pro9oqu6 le déaas\re Il le saura ., e plln e '"' ·~ux ' ore ana- b ttl• 
pri~on. On y oceourut. Ipfk ~tait là, sana doute à la saita c!P J'enquête. tolia11 dont il s'in•pire, s'illo:gne ce- nes. Elle so1'I lia l'o•n.~re ha 1 18 r~ 
de fort joyeu e humeur, 1110 foi, en Un cabaretier do Kumkapi a affiché pendant rl11 « déji entenrlJ • pour s'engager <lal!s une ,oie v C•'' 
train de danser en claqll'llll d~s doigts cet écriteau : «Buvoz sans craiuto: ici C'est bien un chaut populaire et non enco1·e suivio pa: d'antres 1 11 
pour amuser deux hon11nes, asois en nous ne servons pas de lait aux prn1rn11t qni en constitue lo thème ce qui en con tituo sa lu~t~Lv~, 11:; 
taill~ur, dans un coin da l'étroite piè- clieuts !• principal, mais il est d'une essence ,,, 
ce, et qui paraissaient pri•er fort le Le bien-nommé inMite et pour cause, Cat ledit clPrnl - ~ 
spectacle. , ~si dû purmnenl et simplement à l'llls· Lll;;;;;;;;s...,., __ 

Ces apoclatei;rs complaisauls et Le cord 0111,ier ~azim, à Kuruçe~mP, piration - et non transe 11 - fertile Un grand concert e 
R h · · d fam1·11e q P11 trouva1'les veu•eq cl heureuses du r4~ excités ét!lient les nomm~s Mustafa, c 01s1 1111 nom e ui an- . de musique tu , 
llollc 1, K 1J 1lut ce q•i' · 1'eune el talentueux compos1l"ur turc 1.,. fils de Mehmed d~ Bodrum, et son e oraga : ara ' • ' •1- • 

camarade Mehmed. Les deux compè, !lnifio lilléralemeat brouillard noir. Il Nuri Sj\mi. Ha moni"é selon les rè· Le grand <:oncùr\ de mu iqll •)11' 
res s'étaient procuré une ~chelle, à la 1ustifle d'ailleurs ce nom par une hu- gles pures ile la musique occidenlale, que organisé par le Halkevi d~ ll~,r1•, 

e b Avallt hl.er ·1 1 adopléo par les compositeurs turcs "lu, avec le concoure d11 Oon erv,nl 11ir tombée de la nuit ; ile avaient péné· m ur om rageuse. · • 1 eu o; • • 
Iré dans la section des femmes oû uee querelle avec sa femme, Z•ynep, moderne~. l'emploi de certains ancord• au profil des •inistrtl< de J(lr, ,If 
Ipek les attendait Je cœar ballant. 24 ane. Ou n'en connaît pas au juste noa9eaux disposés le pluq ingéuieuee· aurR liAu au H1lk"i de I3oyoJ!'l1\ar 

le · C "I y" de certa· • t ment du monde donne à l'ensemble maiu 26 mai, à 21 h. (.0° arust09 
Puis, de concert avec elle, ils avaient s raisons. e qu' ~ m ces • " 
gagné le toit d'abord,et la cellule ahan· que l'irascible Karahulut prit sa une note agreste, fruate, nostalgique van\s y prendront part· . JI' 
donnée ensuite où 011 est venu troubler femme à bras le corps et vlan! il la à l'e~cè~ et bien faite pour charmer. ~DI. Münir :-<ure<ldin Selç11k et :'/U~0tol~ 
si malencontreusement Jeure i IJat•.Il• jeta comme un vulgaire paquet de Si Grirg s'inspirJ das fjords scandl· Peyrai, dn comit6 ex6cu11! du Conseroç•l ~l 

1. J d h 1 de 1 f ·1 d naves pour écrire sa E:Ï b Ile rnusJ,1ue, ).fines ll,ah.r3 Iti?rik l•1e 11 (Kcin~"ll1 
jurent qu'à l'issue de cet\~ petite sé- in~e. sa e ll a1u a ene 1·e u " l'•cik (kunun) ll.M, Re~a·l Ev>r, ("burtl 
ance chorégraphique et barhique, tr~1q11Jme étage. . si los brillants compositou1·" qui fonL Ref1k Feron11 et Durru l'11rn11 (ra"' 
car ile a•aiont nmporlé uno honnêln Zeynep, daus sa chute, vmt lieurler pRrlie de la plf,holo cl~s rupsode; mo· Sedn,lüztoprak et Cevdet Kozan c!Jd), 11o' 
quantité :Je raki, 'a douce 111 .. k ~urail, la te1;ra•EO _de l'étage au, deseou• où dernee espagnols onL fait revivr~ eu Ce concert fonrinra l'occa 1ou ~re'~ 
11·anc1uill~111A111 'eg igné •a cellule. Les• ~lie s é\e1!d1t ~ans. connaissance. Ou l~s hanno11isun1 c:opieu<ement le• an- compatriotes de témoigner à no ·uel 1 
geri<turnrnf, qut 110 , 0 rnucieul guère, 1 a co11rlu11e à 1 h_&p1lal de Il<'yog-Ju._ cienneA ch•nsons gitanes, manres,bas- cte leur intérêt ot de IAnr f•ate• .8111· 
sernule·t·il ti'encoun.gr.r l'nrl ile Ter- Karabnlut. qut a quelc1ues connais- ques ek•i troublante•,-pour plaire et sympathie pour les v ct1meo ,Jtl '' 
psychor , ' 011 t an êt~ 8 ù ux nmn- sances his_toriques préteud qu'en ce charmer le& mélomanes avidew d'airs l blemttn\ do terre. $~ 
llUts d~ dan"''- moment ou tout le monde parle de la nouveaux, n'en fut-il plu,; au monde, Les invitations sont d6llrré~S {' 

Tchéco Jovaquie, ou ne saurait fui les compositeur8 turcs, nouveaux ve- Halkevi da Beyo~lu. Ou ne 0eudf8 

Un quartier en émoi faire un grief de s'être souvenue de ... uus dans le règne do la polyphonie de billet" au guichet, • 111 
D - d' 1 , 1 1 h la défouestration de Prague! n'auront qu'à pui~Pr di\sorm111s daus Un 1 t 1 h • aplil4 

es cns d' uran par aient llr, te riche, vierge el 9i troublant folklore pec ac e c o~egr_ 
<ers 8 heurPB .tn matin, ile l'Hnrneuble L'esprit de famille au,1toliAn, pour séduiru le monde mu· à la Ca11a d Itaha r• e 

, No 3 rue Düzoglu, il Kr.Rimpari. Une . · C' r ~ 
f d ''G 'I , f'll tt U h .• 1 d'I sical tout enhrr. est sur ces traces A ln demand·• "'~•t'l'aii• ,,.1 1 Emme e ~ an , ,, anc, et oa 1 c o ne troupe de t ea re slnubul ,, d v ., 0 

" • 1 ~ • 

Sur Ile ring national... 

(Dessin de Cemal Nadir Gü/er ti /'Akeam) 

1 

Jpek (encore U11A !) 6 ans, s dtlb 1 avait clonné récemment uue série da q.ue ,mnrc~ent d.u reste, à_ 1111 tar 0 V?ndredi prochain 27 mai à 3d,10;' 
taie nt eu proie 11 d'ah ocos dou'furs.Les représentation~ au vill•gt> d'Armutlu, ~uri Sa mi, le" ieuneR musiciens turcs. d Italia du grand récital da iJ1Q

11 

voioines essuyùru111 rio les calmrr tan- kaza dtJ Komalpa~i. Puis ell~ était .•. donné ùtljà une première fo•s 
1 ~r110•, 

l ·li• quo los B~·'lot. manriéR en Ioule partie, vers d'autres cieux cle toile Ponni les représentalllR ùo 110~ COU• dernier, en ce même local eil rs0 '~ 
1 · 1 , l' 1J 1 · bl. u , 1 nour de leur 1>rofesaour, ~l'JO i•<e 1alt->, a t!rta1out 11\ILO am u anco mu· peinte el d'autre• pu 1cs. rtA des ar- fiè os 1l'I tanl.Jul présents au .. r,L·ga. r 

11 cipalo. listes de la troupe, la jeune N·te1ye, musical quij 11011s offrit le Nuz1kev1 Kraosa ,\rzamauorr, - par se ce~''1• 
Ta11clia que le• doux mal «los étaient était restée cependant au villuge el de Bursa et qui goûtèr,nl beauroup et qui Y obtint un ~clat.rnl 811 s• ;• 

iu&tallées sur Ir< l1rancarcls en forme IOReait dans un hau. la musique qui y fut Pxécutée se trou- Au programrno des plus miM"c~o 'J 
ile courhenes des appels rctoutiren l Or, :'\aciye avqit à Arnrnllu un va- va1\ uue musicienne açertie, femme figurent des clivertiqsrmcnts eléS a• 
d' · , , d' d'Ah t · r,raph1ques sans nombre apP 10 

l 
une maison vo1B1ue, puis uoo au-,gue parent du nom me, qui exer- rl'uncorres1,,011danl dojou1nauxtllraa· 1, 

l l'i " h aire la 1· oie o\ l'adm1r tio!l 1 ' •. 1 e. ce 1onorablo professsion do porte- gars, qui ne put e'empéc er do raie- . 
C f b. 1·1 f qui auront l 'occasi:rn de les vo• " ut rnn o uu concc.t assour- aix. ver, en l'exaltant en termes dilhy· 

ùissant de cris l'i de g~rnissements. 1 Ahmet jugeait que la présence de rambiques la beauté des pages mu8i- d" gr~rSS 
Qu" ~o pns•·•it-·I rlo1Lc? l'artiste, dont les mœurs n'étaient pas cales quo le br1llant compositeur 1'un SEPVÎCE d'ilCtÎOO 11 pu 

LeH d~ux agenb 1.0 s:nni nt tillera-' oufflsammenl rigiclea à sos yeux, était Sami vruail do uouR fsir~ entendre. 
lement où ·lonucr de l.1 !tit• et dans 1 une honte pour sa fam1llE>. A plusieurs Je ne pus qu'~pprou1"e1 ses apprécia- - - ~~6 
le quarti " r ù I'< •1 11A s' ·xpliquail reprises, il U\'ait sommé Naciye d'aller lions. Demain fùte de J'Asceus•" ~JI ~t 
pas los rais1i11 do tronl Cil tintamarre, 1 porter ailleurs Io spectacle du sou in· :Nous (>tant Jevlis à un moment don- mes•e solennelle sora c Jobré,0 y· #1 
il Y tut uno • rit Li" 1 anique. i conduite. Comme elle n'obtempérait né nous non• approchâmo,, de l'or· à l'~gliso Sto ~hrio Draperie, ~1 o~1 

Iles age111s clo polie furent mandAsl pas avec suffisamment de promptitude chestre pour mien'l suivre, sur la par· tous les membres des tamil: s 1}~f# dos eaçirL''•• CL Loutcs les auto; am· à celte misu ou d meure, indigné, Ah· tie du premier •iolon, le thème si hm· opport6 leur concoure au" 1~ 
bulnncas do l,1 vill~ rurenl dirigées met lui a plongé dans le dos un poi- pi1le- ma;gré ses t•uchovêtrements ex culés à l'église. 111or' 1• 
vers Kumka1 · guard de be les dimensions. La mort harmoniques-et les belles mélodies La chornle de t'éghso eJ:~';up9!1~~ 

Que s'6ta.t-1l passé~ 8implemenlla été instantanée. que l'Ame impr~gn"' dn u,>au folk'ore \!Qs•o ,1e Pdrosi aveP acco 110Jl 
ceci: 23 per onues, pas une de moins. L'honneur si chatouilleux de la fa. do son pays pe1·m01ta11 au jeune au- mont d'orchestre sous la d1rec 
venaient de présenter sumultanémenl mille s'accommodera-t-il de ce crime î teur de créer de toutes pièces. ;llo Carlo d'Alpino f!apocelll· 

1 
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CO TE DU BEVOGLU 

Les billets de 
cinq dollars 

cm avait pour sa part bourré ses po­
ches. Chacun emportait cupidement 
son butin; le bénéfice réalisé était 
coquet. Ah 1 cette nouvelle fantaisie 
do Stram•on allait lui coûter cher! 
.- Voilà en effet un pari qui ne 

laisse rien à désirer en stupiditC com­

DB nombrBusBs maisons ouvri­
BrBs sBront prochainBmBnt 

construitBs BD ltaliB 

LEB CONl'JlBBNCEB 

Au Balkevi de Beyoglu 
Le Prof. i;; m ellin fora le :JI cou­

rant. à 18 h. 30 au :Hnlk~vi do Beyo­
~lu, 'l'epeba.;i, une conférence ~ur 

Bedreddin Simavi 

--l'ar Allch« CIIAHPE"°'TIER 

Dan& le salon de \Irs Stanfield, 
v~u,·e d'un busiues ·man amêricaiu, 
ro1 io quelqu chose, les invit~s com­
llt0entaient le pari d'un jear!~ oisif de 

meuta Io lord on s'esclaffant. 
~ En tout cas , les rieurs ne sont 

peut-être pas du eôté que vous croyez. 
Econt . z la suite. Une fois sa camelote 1 
épuis1 '" le représentant de Sttameon 
s'édipsa accompagné de la clameur I 
reconnaiseanle de la foûle. Mais la po· 
i1ce nppr~hendnut le renouvellement 1 
de ces expériences qui troubla!eL, t la 
circulation dépêcha Je soir même uu 

Un coup d'osil autour dB nous 
Equilibre financier et commercial. 

Continuelles réalisations d'ordre 
économique. - Elargissement 

Rome, ll4. - Par suite d'accords 
intervenus entre le Cousortium natio­
nal pour la construction de maiwns 
ouvrières el la Confêdéralion fesciste 
des industriels on abordera soue pou 
la question de la construction lie mai­
sons destinées aux ouvriers de l'indus­
trie. 

L'entrée eet libre. 

Mme Ma.rghorite Sarfatti 
à la Dante Alighieri 

Nous rJppelons que c'est ce R0tr
0

l 
18 h. 30 qu'aurn lieu, sur l'imliative 
de la Danl<> Alighieri et dans ia salle 
d.~e fête• rl~ !a « Ca•:a d'Italia ) gra­
c1eu;emeul cotdée \'Our la c.irconstau· 
ce, la couf~ience dA .'.lfm& Margherita 
Sarfatti tilJr 

h1cago qui, ù l'issu!' d'un ioyeux re­
Pas, s'était e• gagé à faire on deux 
~inutes deux fois le tour du Uentral 

ark monté •Ur doux pur ;;ang l'i en 
Vidant deux fioles de whisky fi éta'. t 
lltort de co· gestion deux heur~" 
npr~ . 

omissa_ire _auprès de l'homme d 'af.fa1res du marché intérieur 
uu:;. m1t1ahves trop excentrique~. , 
StramBon accueillit cet envoyé avec un ~ . . · . ~clal de riro : • Que me chantez-vous La G. A.· · eo~ en tram de discuter 1 d'ordre gênerai. retenir que les parties 
là . ! Auriez-vous la prétention de 'Ill\ le budi;•t cle 19.{8·'39 . élaboré !lar le ea~llantes - parties pleinement satis­
faire marcher~ Je sai• que la caudfur gouve i.ement. Depms la reprise, et fat•ante9 
de mes contempc>rains est insoldable, de coi c ·r

1
t. avec 

1
10b vdoluitu::le dlu cTom- I Commerce extérieur el budget -

. . . . . merce e~ erieur, a u ge 1 e a Ur· ce d • · fdèl l' · 
mais )~ne pms 1magmer qu'il est poa- uie ne cesse de ae développer. La , s oux m1ro1rs 1 es d~ économie 

Ou calcule que plusieurs dozaines 
de milliers de logemeuts sains et 
commodes seront mis ainsi à la dis­
position des familles des travailleurs, 
surtout dans les centres manufactu­
riers les plus importants, évitant ainsi 
aux ouvriers de dernir loger à une 
grande distance du lieu où se :!éploie 
leur activité. 

l'architectute el /'art modemes italiens 
L'eutr~e est hbri> ----

la XXlième Exposition 
Internationale d'art à Venise - Tous les parie •o:it stupides, con­

clut Io narrateur. 
Ne génêl ali•ons pas, lui objecta 

'!Uelqu'un 

s•ble _d.e les abu~ar deux fois de suite ~réalion dti wuvellee indust~ies. de d un pays tel que.la Tu~qme -se !)l'é­
en ultl1>a11t_ le morne truc». nouveaux besoms. l'élar issenient de a.entent dans des cond11Ioos parlt~u-

• « On dev1uo la stupéfaction du poli-! l'horizon uational, la ~aissanee de hè~emenl !l-Val!tageuses .. Quelqu un 
cier eu enlendnnt cette déclaration. uouveaux problbmes économiques et qui voud~a1I JU~er la s1l~at1on ac­
T0out_ à coup, le soupçon lui vint : eociaux,les nêcoesités tou·ours accrues tuelle de 1 économ1,e tur9ue d après ce~ 
n étaü-on pas en présence d'une cscro- de la Défense nalionale, les p:iesibili- lieux ch~p.'tre ~e 1 actmté de celle·CI 
9uer1e suiiér1eurement imeginée ? lés en rleine extension du paye, tout ne pourrait qu applaudir aux r_ésultats 
Stra1neon réal1s~ en même tempA que cela oblige e ministère des Fi:iauces à ll~emts. I! y tro_uvera uu md1ce ?e~-

- Pourriez vouH m'en citer un eeul 
qui présentât quelque esprit V 

- Peut-êtru. 
La maîtresse de maisou inteniul: 
- Mais c'est un pari que vous lan­

cez là. Allons. racoutez voire histoire; 
Vous n brûiez d'envie. 

Le major R 1terford ne He fil pa 
~avantage yrier; il y avait autour d.e 
•OJ le forl JOh 'S femmes et 11 tenait 
à ae montrer avan lageux : 

- Vous av1•z connu Stramson, ce 
l1chiesimo i11d11striel de l'Ohio? Un 
type très original, en vérité. N'eut-il 
\las un jour l'idée do truster tout~s les 
ltlarquos de laxatifs du monde enlier! 
Alai~ la société ne put jamais être fotJ­
dêo ; les commanditaires boudèrent. 
lihomme d'affaices dépité ee répan 
dit en sercaemes contre la pnsillani­
tn1tô de ses contemporain&: cJe leur 
rlono,era1 des billets de cinq dollars 
Pour 50 cents qu'ils tergiverseraient 
encore !,> 

Il allait un peu fort, votre Stram­
Bon, interrompit un iu\'ité. 

RO!l '1SI\tlur et s ?Xclama : c En Térité, 6senter à chaque fois un budget Iain de. 1 évol_ut1on étonnante Sf!I~te 
le tour est b1&n ioué ! , f~ujours plus fort. par la ne nationale turque. Aesam~e-

« En effot, cctl~ fois-là, les bil!ets Go qci, Jans un pan tel que la ~~ment de~. fma!lces, protecuon J_a-
de c111q dollars étaient faux et ne va- Fr .. nce •Jll l'An~lotorre, sou'. èvereit des é use de l mtégrtté de Ill mou1!a

1
e, 

laient guère plus d'un cent. L'opéra- objections du •fait que les bu:l~ets y qu~l~bre de la b~lauce commerc1ale, 
t~on laissait une belle marge de béné- ont bien souve:il ntteint des plafonds fqu~hbre e~ accto•sse~~ul ~u ~udget 
f1cee délictueux au fausRaire. iucroyal>le,, prend en Turquie une ou e.n op ran une r uclton. e cer-

- ,Je parie quo cet ingénieu~ escroc tou\o uctra SÏ"'Dilication tains impôt?• réahe_altone contmuelle_e 
court toujours, a~ança Mra Stanfü,ld. I Lo budget L~rc r. lo1Jjours élé minu· ?oonnaut à 1économl10 turqlue tdeslhori-V . · · é Tl é I ù na nouveaux et arges, ou ce a se 

-:- ous a\'ez perdu, Jépoudll le 11eussmen~ q\:i 1 ir · ,e gouterne- voit et s& lit entre lee lignes du budget 
mai or Raterford. Le personnage en maut ne s ~st de.ne .à. aucun mf)mPut tout cela étô ex rimé tant ar M'. 
quesllon, la petite h1ol0Ire réglée, fut trouvédevan1 un défwit devant )a ~om- li'uad Agrali minisÎre des Finan~es que 
engagé comme fondé de pouvoirs par bler par dM mo)'ens extr•orrlmaires. par lea div~rs orateurs qui se ~out 
Strnmson . Toute auii:mont1t1011 des dépemes ré· succédé à la tribune d 1 G A. N 

poud aux besoms nouveaux de la ua· 
8 

a · · 

Banca &ommercialB ltaliano 
fapital tntihr111~nt Tm~ et r~"mi 

Lit 847.596.198,95 --- -
Dlreotlon Centrale a.'lL..&.m 

FWale• dan• toute l'ITALIE , 

kllTAJIBUL, lZMrR, LO!rDBE8, 

l!IEW-YOBK 

C1 éations à !'Etranger: 

1io11 ; toute augme•1tation correspou- Et cela e&I uu fait incontestable, 
dante dans les re<'e\tee ne provient certes, mais qu'il faut toujours tenir 
pas d'un tour de "" donné au contri- présent pour s'efforcer de le mieux 
buable. mais bi011 d~ l'élargissement du ~~firmer, de le rendre plüs solide, de 
cadre des affaires et du retour de la l mcarner dans la vie même de la na­
prodpérité, ou du mc.>ius du retour à lion. 
une ~poque normale. l En ce moment où l'économie inter-

- C'est ce qu'on lui fit remarquer 
lorsqu'il répéta cette boutade. Piqué au. 
Jeu, le brasseur d'affaires tint la ga· 
!!euro: il se faisait fort de proposer 
tles billets de cinq dollars pour 50 
cents et de ne trouver aucun acqutl­
r~ur. L'expérience eut lieu dan• les 
conditious les plus régulières: un ma· 
hn, dans un des faubourgs de Cincin· 
llati, à proximité d'un marché en pleiu Banca Commerciale ltaliana (~'l'ance) 
air auquol s'approvisionnai~nt chaque Paris, Marseille, Nice, Menton' Oan 

Nous avons trop souvent parlé'. dnu nationale se reprend à vaciller aur ses 
ces colonne~, dv tJommarce. uxter~~ur 1 bases péniblement édifiées, il est juste 
de la Turquie pour y reven.~r e_uu<?rt. _ il est indispensable de veiller 
Tù?s uos le01eurJ savent 1 ext~nsiou I à ce que l'ensemble des r'sultat11 
qu a pr!,e !o tol.tme ~e c_e ron~m~rce acquis par de longues années d'efforts 
et le bJnéfice net qu 1l la1sse <ha 1ue résistent à toute crise future el soieut 
année au pays. Si uous _avoM. précé-1 à même de lui défendre l'accès au 11ein 
clemment, formulé cortames. 1éserveij1 même de la nation. 
d1111s le cours de certains arltcles, nous 
ue vouloos ici, da•1s cet bref aperçu et RAOUL HOLL'OSY 

Semaine plusieurs quartier& de la ville, nes, Monaco,Toulouse,Beaulieu Monle' 
Un camelot ouvrit un curieux ~çiev~ Onr!o, Jnan-lc~-Pins, Ca 1ulblit11·J·\, tMe 
taire · .ur une planche que suppor- roc), 
laienÎ deux tréteaux 11 étala ·e nom-' Banca Commeroi•le ltaliana e Bulgara Le moment d~ procédar à la nou-
breuses ol épaisses liasses de bankno- Sofia, Burgas, Ptovdy, Varna. voile récolte est :rès proche. La ré-
tee de cinq dollars et se mit à crier son Banca Cmnmerclale Italiana e Grec• coite do l'am1ée dernière est enli re-
bnnamenl : •Approchez, mesdames el Athènes, Cavalla, Le Pir.;c, 8alo:ilqu e 

1 

mont veudua. Les sto~k~ ont beau· 
llless1eura, c'est un lot, c'est une af- coup baissé. A cet égard, la situation 
faire, profitez-en tous: je vends des """°" c,)mmer hie Ttnli•n 1 et R '" n d11 marchA apparaît comme trèa sa· 

récolte La nouvelle tes pourparlers· 
turco-américains 

On annonce que les pourparlers 
avec la délégation commerciale amé­
ricaine qui se poursuivent au Tükofis 
è' Ankara sont sur le point de prendre 
fin. 

billets de cinq dollars pour 50 cents !» Buc••c•t, Arorl, Rraila, nr " 0
•· " .,. 1 \i.Caisaute 

l!u public nmusé, gouailleur, a'as•em- t•nl>•. Clu! G•latz Temi•o.u•. AP>in J On espère que la nouvelle saison ~•-a.- t=t"e:r 
bin autour de l'homme qui, sans ee 8 """" Cnmmorc'nla Italian• per l'F.g:t sera trôs ab·1nd~uto et d'excellente ...i;;.,i w..i. ...... 1=> 

to, Alezandrle, ILe Oaire, neman'lnr · t f 
te buter faisant face aux quolibets, Man.ourah, etc. , . qualité. La t~mp 'rature, qm es avo-Propos~il en marchandiBEI insolite. U_n Il rablo et les pllli ' 8• qui se poursui- Pas d'augm0 ntat1"on d"S tar1"fs 

Banca Oom1nercial1J Italiana Trust Cy ' l f" t Il Il 
Policeman qui s'approcha no put répr1- New-York. vent do façon norma o, con 1rmen 
llter !Ill fo11 rire ·, lui AU5Bi était per- B cel\o hypolhèo!'. dB~ t1tlB'gn:immBs BD 1:ingagn 

d 1 
anca Commerciale Italiana Truot Cy f d t 1 11 li l'U U " su~M qu'il s'agissait de papiers e a Eu attendaul on appro on ' os Boston. ' d · } Baiuto Farce et estimai\ que pour 50 études concernant la "standar isat1on ronVBDU dans B SB"Vl'rB 

•ente, si bten imités fussent-ils, c'était Banca Commerciale ltaliana Tru•t Cy deno~ articles d'"xportation. Après la U 1' U 
Pbll•rlelphla. d blé d I' 1 •lt ,\PU cher. elaudardisation u ' e orge ( u Bxtra BUropB'Bn 

• Six heures durant, le camelc>\ Affiliations à !'Etranger mohair, d~ ln lahie et dos oranges, le • 
~'évertua à allécher une clientèle qui tour viendra à nos autres produits 
se dlirobntl, clonnnut à palper les •Ill· Banca della Svizzera Italiana : Lugan~ d'eiportation. La standard(sat_ioa Une augmentation de leurs frais gé-lh é 1 é néraux de l'ordre de 200.000.000 de 

ontiquJs banknotes, mais en vain. Bellinzona, Otiaaso, Locarno. Men· d'une partie c''• .• ntre e_ux ser_a r a 1s. 
9 

france(plus de Lstg.1.000.000),telle était 
Chacun Ei? croyait très malin en rej - drlslo. au cours de la prochame saison. Lé· 
t 

' 1 t à t ff 1 la P. eu réjouissante perspective qu'of-

f
a11\ lt'S billets de banque. )Jais co tre- Ranqu• Françoiae et ru..ic•:i• pour laboraUon des rug emen s 0~ e e fraient ~u commerce el à l'industrie 

l
!C pa:rut suspect à la longue à la po- l'A>nêl'ique du Sud. A commenc~. certaines propositions faites à la Con-
tea et notre homme fnt apprélrnml.<. Ica France) Paris. d Q • t lé 

A. Le tabac e az1an ep rance Télégraphique du Caire. !liais 
lors il s'expliqua, '1évoilanl la per· (en Arnent1.ne) Bueno•·Ayre", Ro- 1 • · ~ " a menace d uue augmentalton de ta-

6ounalilé pour laq•Jelle il avait cou- ••rio de Santa-Fê d · rifs des télégrammes en langage con· 
<luit celte expérience peu banale. Le (au Brésil Bao-Paolo, Rio-de-Janei A plusieurs reprises, es orga01sa- d l~ttclettta 1· 11 , tous le• 

1
·ournaux se fa1- s tians ont Hé constituées à Gaziantep vei:iu ans le service eitra européen, 

r ro ~ nntos, Bahia Cntirybq, Part.1 l · J t qui aurait préc' e"meot co"t' h 
sa

10111 
l't.,.ho de l'origual pari tenu ot AI R' en vue de retirer un p em •eur emen ' 1s u ~ aux om-

v egre, 10 Grancie, Rooile (Per- d 1 é lt d t b d t 1 t bac mes d'affaires et aux entrepr1'eee du 
gagné par Stramson. nnmhur.oJ. 0 a r co e u a ac 1 e " a f (d r t .. tü ) '1. t od il en monde cette somme considérable a dû 

- En offet, celle gageure comporte (nu Chili) Santiago, Valparai•o, cen 1 ou• 9 1 
u " q 

1 
es pr u être. écartée, pu1·sque la Confére'nce a u S jcetto villo et qui rapporte chaque 

u nee1gnement convint :llrs tan- Colombie) Rogota, Baranquiila) année des centaine• de milliers de dilc1dé en fiu de compte de maintenir 
l1eld. Les philosophes peuvent s'en '"" Urugua:v> Montevideo. i Ltqs aux producteurs. Elles ont \ou- le statu 9uo. C'est ce qu'a enregistré 
<lonner à cœur joie. Banca Ungnro·Italiana, Rndape.st H•t· 1 tes éM dissoutes pour de multiple~ avec satisfaction la Commission de la 

Ln conversation allait s'engager sur van' lliekole, Mako, Kormed, Oro• •raison.. Gelle fJi , le ininistre ùe Télégraphie Internationale de la Cham-
tl·, autre terrain lorsque le narrateur haza, Szeged, etc. l'E · 1 · t f)' bre de Commerce Iuternationale, qui 
tep•11, u11n lueur 111al1.cie11se dans les ,1 B couomie es Ill ervenu · aprt1• • ~ nneo llahano en Equateur) c:uya·inll eea dirtictives, une coopérative d s'est réunie le 18 mai pour examiner 
Yeux : ! 

1 
Manta. production ttt de vente dA ce tabac a les résultats de la Conférel!re el pour 

- Alors vous Ales persuadé~ que Banco llatiano ( u Pér>Ju) Lima Are- été constituée a.insi qu'une uuiou, tracer le bilan des efforts de la Jêltî· 
"•on htslotre s'arrête là T 4v,,.., C1wau, f'u.ea, Truiillo, l'on no, an capital del sO 000 Ltqs pour l'expor· galion d'hommes d'affaires que la CC. 

On le regarda avec surprise. Il cou- ~lolliomio, Chie'ayo, Ica· Piur,1. Puno talion du produit en question La mot· I. avait envoyée au Caire pour défen-
1111un. l'bincba Al . lié rlu c!\pital de la SMiéHI eora four- dre les: intérêts des milieux écouo-

- Il y n un seco:id al dernier épi· llrrntek• Bn·1k.1 u.o z.,:reu, >Io·••••~ 'tüe par ln Sociéto Limited Turque du miqu_es. ~1. E. van Rampa (Belgique), 
80de .. Jo vous pnerai d'y ajouter foi 1 Srtgt dïsta ... ·bul, Rut Vorvo.fa, . Tabac et t'auti·u moitié par k~ n~gc- l:Jol~iau Grain & Produce Co. Ltd.,pré-
' - ·e nous ùe111ande7. pas l'impoRsl- Palazzo Ka,ako• . cian\s exportateurs et par la coopé· e1da1t la t'éunioa, à laquelle ont pris 
"'o, inter)' eta an lord à heveux blancs 1 pari les m b d 1 dél' 1· d . l<ttpiloue: l't!ra US.Jt-2-3-/-.> · 11it•vp em ree e a ~ia 100 et 

c.111 Io bOUnre scopt1que s'accentua. Ayni.e .t l.<tmibut, Allatemâ>wi H'"'· 1 L'u;Jion achètera le tabac d~ la coo· da nombreux représentantR des gran-
- Le vrai peut C)'telqudois n'être pas Lhmlion: Til. 2l'loO. _ Opt~ations yh pérative ; elle le manipulera et l'ex- des entreprises intéressées. 

~ra1semblable, comme diseut les Fran· 1 l19fj, _ Portefeuille Dorumwt ugu.1 portera . De co fail, la qualité du tn· La Commission a félicit6 la déléga-
Çais. Donc, un mois plus tard, une ru· 1•

0
,,,;011 , u 91/.-Change etPortll~I! bac sera améliotée et les prix seront lion de la C. C. I. de l'heureux résul-

tneur courut les faubourgs de Oin- .~Y"'" Je Beyoo}tu, Jstiktd.' c.idJw ,/li 1 consolidés en même temps de façon lat de ees efforts dans ce domaine es· 
0,Innatt. cet original impénitent de· A Sunuk Hom, Tt!. I' . .ffùlo à assurer aux agriculteurs le maxi- sentie!._ Elle déplore, cependant, l'aug-
~tramsou allait se livre~ de nouveau à >uccursute d'lzm,, mum de gains. mentalton de 31 010 des tarife du lan-
expérienco qui lui avait fait gagner gage convenu surveuue dans le ser-

lln pari do 1lix mille dollars; ruais cha· 1.o;:i~~~~; •o//res ri. ' B•r•!Jtu, 0 Gotat" 1 Les IPOUl'parlers COIU• vice ~uropéen à la suite de l'unifica-
"~u chuchotait ce bruit en recomman-1 

1
• nierci·aux avec la Grèce ~io~ des tarifs du langage clair ; e11e 

<lant à son ~oi9in de n'en rien dii;~. Vente Travaller's chèques · ms1ste sur los conséquences imm~dia-
Ü\111leur , était-ce l>ien vrai.? Eh bien, 1 B. C. I. et de chèques tounsti-

1 j Certains journ "JX avaient nnu0:1C~ tes de cette mesure qni se traduiront 
ou., c'était vrai. J,e jour du march~, on' ques pour l'Italie et la Hongrie, qn'uue couunis~ion vieudra•t en nolrd par une réduction du volume du tra-
fUt voir le même camelot disposer des' ville en i·ue de mener les puurriarlera fi,c européen, pmsque l'ue5ger homme 
1asses de cinq dollars sur son tr(lteau, pour la conelusion du nouv~an truit6 d affaires préférera souvent recourir 
avec un large sourire. Il y eut bientôt lnst"itut •t"ce Demoiselle allemande de c·ommet ce turco·hell~mque. on pré- à d'autres moyens de communication 
l1Jtour de son éventaire une . foula . [ con .. d'autres_ langue.• cise qne rette information était er· plutôt. que de snl>ir une augmentation 
tlauso avide, qui se bonsculait. Le etrangère• cherche emploi co!"mo '!'statutri- r ée l puurnarlers en que lion aussi 1mportaute. 
bo ' A h ce mterne aupr~• de !am11lo d1sllniuée 1 on · ,es • e E f' 1 C · 
Il! U1meal commença: . .< ' pproc ez, pour enfants adolescent~. S'adresser au aurout i1eu en Grè~e et une commis· n in, a omnussion 'approuv!l le 

esdames et mees10urs, n n y en aura Journal sous • ln•lltutr1ee. " oion perura prochatuemeot à ~et effet rapport détaillé de la C mférence du 
Pas !pour tout monde ! Achetez tous é _ 

2
1 pour Ath!mcs. Caire établi par la délég 1\ion, rapport 

pour 50 cents des billelB de cinq dol- U délé t• qm sera publié, une fois approuvé, par 
ar ! " . . ne ga IOn COffi- le Couseil da la Chambre à la réunion 

~ • Ah !_je .vous prie de croire que Pour cause de départ 1 merciale se rend à Berlin prochaiue. 
11\\e f IS·CI noir homme oui des Pia.no à. vendre I • ':e-"""'!!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'ll!!'!!! 
~hents il n'arrivait pas à les satis- 1 Certains amoudements seront appor- K6nag~res 1 
hn1ro; (la grosse tahee bourrée de tout neur, corde• croisées, cadr~ en 1 tés au tra1t6 de commerce turco-aile- La saison est venue de pr6parer 
ll:nknoteEs à craquer sa dégonfla ra pi· !e~'adrosser tous les jours dans la mand. Une délégation sera envoyée des siropa et des confitures.!Retrous-
,1 lnent. 11 trois heures., il a.vait. liqui- matinée, 1o_. Rue Saksi, (intérieur 6, clans ce bu~ par notrn gouverne1nent aez voa manches, et à l'œuvre 1 ... 

1 
Il tout son stock. On se 1 éta11 htté~a- ReyoJtlu 1 ~ Berliu. hile so mettra en route eu L'AHociation nationale de l'Econo-
ent arraché. Le pohceman de service JUiu procham. mie et l'Bpargne. 

-
VemaP., ~4- - L'importante mMnifes­

tahon arli;;tique qui a lieu toue les 
deux ans à Venise, sera 1naugu•ée 
cette aunlle, le 1er juin pro~11ain dans 
la Vi!le des Lagunes. 

L'exposition comiireudra trois sec­
tions : 111 section ilalieane, 111 section 
étrangare et l'Expneitwn Internatio­
nale du Pay~age du XlXii'lme siècla. 
La section italienne formpra le centre 
de l'exposll~on; ella comprendra, eu 
plus des p~1utures, iles bas-relief~ des 
estampes et àes ::iMsilltl8.Lee &Jetions 
élreugères Ruront deB œuvres do tou­
tes les nalic.ns aynnt leur pavillon à 
la « Bienna!e ». L'on compte que 26 
nations seront représentées à ce'I' 
prochaine axpesition d~ Veniae. 

L'exposition r~hospeclive an oay 

qui lui donna de l'appélit 
et lui fit recouvrer son 
poids normal. 

ge au X!Xième :;iècle ~era toul ·p. 
culillrement altrnyaute ; elle r . 
tera plus do 300 œu\-res dos pPys~ . .­
les d11 mou de entier choiois parm · it.s 
plus célèbres et <"OS œuvres lui p11r· 
viendront aussi bien de galeries pri­
vées et a~ cnllec\ôons que des plue in· 
signes MuRées de l'Europe. 

Arsenoferratose 
En vent• danw toutes 

les pharmacies l 

L'exposition sera ouverte jusqu'au 

1 3i weplembrP. 

Nous prions nod cor,·espvndants 
éventu~ls de n'écrire que sur un 
seul côté de la feuille. 

ouvem n,t Maritime 
.. 44! r- ..,..™, ....... ~~· .......... -

"· t _"q 
~ ---~- ~ 1" --,.,. !.y.r • 11r1t1111•1111,~ 

""1:::ôii-J'<. • ...... , •• ,,., .,.~ • : •••••••••• & 

,,, ... , . -. . . . . ~ 
:-:: ••••••• ·:. -'" - • • • :Il' -..... 

Otpnr/5 po111 

Pirée, Brindisi, Venise, Trie•ie 
des Quais dt Galata tous les zoe11 :11edfa 

d fO heures priCJSl'J 

PALE8TINA 

1 ~ n • 

\ 

tn co1aclde1.1 
27 Mai t Biloidht, v 
3 .Tnin abe.Trle..te~a.r 

lu Tr, B>.p pa 
10 Juin 101:11 rs"'~" 

F. URIMANI 
PALESTINA 
OA~!PIDCGLIO 
FENICLI 
}!ER.\~O 

Al!BA7.1.\ 
Ql1IRJ~,\L3 
ou:u 

1 Juin l 
16 Juin l 17 heure• 
30 Juin 

Oavalls1 Saloniqne, Volo, Ptré~. Patnu.i, ~Il ti· 
Q~aranta, Brindisi, Ancône, VeniPo T~ictte 

26 ~loi } 
9 Jnln 

23 Jain 
~ l7 b•:ire1 • 

Salonlqul:I!, Mételin.llzmir. Pirér, Cala1n11ta, 
PatraR, Brindisi, \'enis1), TriP1He 

\'ESTA 
ISF.0 
ALBANO 

2 Juin 

1 16 Juin 
30 .Juin 

• l~ beuwea 

BouriBZ, Varna, Oonel.ftnttA 

Sulina, Galatz, Braila 

QUIRINAL!': 
FENIOIA 
ISJ<:O 
DIANA 
MERANO 
QU!RI:ULE 
}'ENICIA 

2~ J~~ \ 
3 Juin 
8 Juin 

15 Juin 
25 .lai ) 
1 Join ) 

• 17 b.eaJ'el 

• 17 ~•ure 

Eu coïncidence eu Ilahe arno l~s lu M<l1H nta•t.t'C l•• S > ·iSI~ •lt•lh 
et •Lloyd Trlestino•, pour tou10~ le• 'iestô:iaiio•H <111 m?•!ie, 

FacilitÉs de voyage sur les G~B nin~ d~ Par l'Et~t itali~~ 
REDUCTION DE 50% sur le parcours forroçiaire italien d11 port de 1!1bi~­

quement à la frouti~rn et d6 la froati~re 'l po•t 
d'embarquemPt>l à tous los passagers qui e.it ep :i· 

droct un toya:;:e d'aller et retour pu !ea pl':j•10b>ts 
de ln Compagnie « ADRIATTCA , 

Agence Généra.le .i:l'Ista.11b1.tl 
ISarap lskele1l 15, 11, 14-1 M11mlla116, Gal ~t" 

Téléphone 44877-8-9. Au bttl'Aa11x de Voyage• ""'tta ré:. 44914 
• • • ~ W.-L1t • 44636 

FB.&TELLI PE.ROO 
------

Quais de Galata HUdave~digàr Han - Salon Caddesi r~1. 4t7!!2 

Départs po· 1r Vapeu s ----- Compa~r>ie~ __ _,....,,._-
O~tes 

(•&~! hnp.,.<a) 

Auvers, Rotterdam, Amster­
dam,:Ham bourg,pNIS du Rhiu 

• Vu/canus • 
•Venus. 

Oômpag le Roynle 
Néerlan.!:il•• <!e du lei au 3 Juiu 

Na~la,.•· ln Vl\p. 

l!our~az, Varua. 1 (JouNlautza 
c VetJUS• 

"l'alcanus• 

1 

du 6 au 7 Juin 

V'lrs le 30 Mai 

vers le 1 Juin 

Pir!IA, >.lar~•Hll.1, Valeuo•, Li <i suruytJ 
verpool. 

.lfaru• Nl.k'POX YU:H:N v.irs le 14 Juin 
K.A.l.S l{ A ! 

O.I.T. (Cowpagnia Italiaua Turi11mo) Orgaui8a,<oII .ibo.!11 11 v Jf l( '" 

Voyages à forfait- Billels ferroviaires, m lrittm.J& el aôr e 1 : - 50. o 1:. 
ri!ducti011 :>Ur les Che nins dd F.:r /t,1/·, 1> 

Sadreeser à· l"RA'rELLI ::!PEl\0) :311JJ }t l t HI l t l", 1, l 
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4 BF.YOOLU 

LA PRESSE TURQUE DE CE MDTIB 
Un enseignement ds l'histoirs 

.'I. AJùn U.s écrit dans le " Kurun •• ; 

Il y a une étrange ressPmblance 
entra l'histoire de l'indépendance de 
la Turquie nouvelle et celle de l'uni­
té italienne envisagées l'11ne et l'autre 
du point de vuo de l'ami lié de la Fran­
ce. Eu 1859, quand la péninsule s'a· 
gite él que les populations de Tosca­
ne, du granrl duché de Parme el deil 
autres petits Etats italiens se préparent 
à e'uuir au Piémont pour formHr l'u· 
nité italienne, Xdµolfon III qui 
ne a'entend guère avec le• autre• 
Etat. europf\t'na en ce qui a trait à 
la politiq:ie générale, entame des né· 
gocial1ons secrète6 avec Cavour, le 
p1 Aaid~ut du Con~eil de Piémont, et 
s'efforce d'acquérir, contre les autres 
Etats européen•, l'amitié de la nou­
velle Italie. La France, parlant par la 
bouche de Napoléon, promit alors à 
l'llali•, représenti\e par Cavour, l'a­
mitié la plus s10cère et lui prodigua 
les encour•gomou ts pour la réali•a­
tiou de son umtê. 

Mai• dè• q11e celte unité italienne 
entrt> en voie do réalisation, que l'u­
nion Rll P1~mont elà la Sardaigne des 
di<ers Eiats de la p?ninoulo esr un 
fait accompli. on s'aperçoit de la véri­
table nature de l'am:lié de la France. 
Ce même ~apoléon III qui a donné 
tant d'assurances d'amiti~ à Cavour, 
annexa, d'une pari à la France ~tee 
et la Sa voie et, d'autre part, eu vue 
de maintenir la souveraineté tempo· 
relie des Pape•, obstacle au couron­
nement de l'unité de l'Italie, il s'ef· 
force. par toue les moyen•, ile mainte­
nir une armée française à Rome. 

naires dont chacune formait, à elle 
seule une sorte de Capitulation dans 
notre paye. Enfin, on n'a jamais pu 
réaliser l'administration spêci~le prn· 
mise par le traité pour le Haley 
qui portait, dans les traités d'An­
kara et de Lausanne, la dénomi­
nation de <Œaucak,, d'Iskenderun.C'est 
de là d'ailleurs qu'est dérivée la que­
relle du Hatay. 

La conclusion que nous voulons ti­
rer de ce parallèle hi~torique est la 
suivanle : alors qu'il ne subsiste au­
cun différend entre la Turquie, dont 
le principe essentiel en politique étran­
gère est la paix et le droit, et le mon­
<1e enlier, il subsiste un litige entre 
nous et la France qui, avant tout au­
tre pay•, avait essayé de s'assurer no· 
Ire amitié. Or, la faute n'en est pas à 
nous.Il faut en chercher la cause dans 
la politique traditionnelle de la France 
qui n'entend reconnaître à aucun au­
Ire paye ses droits humaine. 

En margs dss "nf rstisns 
franco-italîsns 

Par une curieuse coincidence,,lf.Haseyin 

Cahid Yalçin évoque lui aussi dans le 

w Ytni Saéah • la collaboration /ranco­
ila/ienne du temps du Risorgim1nlo et la 
cession de ,Viceet de la Savoie. 

Ces territoires abandonnée par ! 'I­
talie à la France au moment où elle 
lullail pour sou unité ont pris place 
dans !'irrédentisme italien. D'autre 
part, les colonies de la France en 
Afrique septentrionale sont autant de 
territoires sur lesquels les Italiens 
avaient des aspirations. Les terres 

Le r6sultat de ces livlinements hie lointaines et rudes de l'Abyssinie 
toriques fut que l'Italie devint l'amie pourront-elles faire oublier aux Ita­
de l'Angleterre. qai avait êlll la pre- liens la Tunisie proche et prospère 
mière à reconnaitre son unité el l'en- qui se trouve en quelque sorte sous 
nemie de la France qui avait feint d'en- leut talon? 
courager son effort d'unité mai• s'y En outre, il y a un facteur d'amour­
litail révélée hostile, en fait. Et après propre, les Italiens estimant que les 
que l'Italie se fut entendue avec tous, traitée de l'après-guerre n'ont pas tenu 
les Etats européens, le• traces d~ ea •uffteamment comnte de leur effort. 
rancune d'alors subsiateut deus &011 De toutes ces raisons el ces influences 
cœur. il résulte entre l'Italie et la France 

Il suffit de considér€r le< évf\ne· une atmosphère de méfiance el de 
ments de ces dernières années peur dé•arcord. Il est évident que tant que 
constater la persi8tauce de ce senti- l'on n'aur'.1 pa~ bnlamé la dis,cussiou 
menl devenu traditionnel. En effet,au de ces pomts importants, on u obtien­
débul de l'affaire éthiopienne, l'accord Lira aucun résultat essentiel à traiter 
M 11 esolini.Laval permit de croire que la questio~i des relations avec la Tché­
l'amitié franco·italie nne était rétablie coslovaquie et la Russie. 
Mais cet accord n'eut aucun résultat 
pratique ot fioalemenl après que ~I 
:Mussolini s'est entendu avec son plus 
grnnll rivRI en ~1éditerran6o, l'Angle­
lerre, les pourparlers avec la Praace 
trainent en longueur el no panien­
nent pas à une solution. 

El maintenant, après ces eouvonirs 
de l'histoire de l'unité italienne, évo· 
quons le tableau suivant qui a trait à 
l'hi.toire de l'indépendance turque. 

On sait que la France fut la pre-
m•bre à Anlamer des pourparlerfi 
avec la Turquie. avant to11t autr 
payP, au cours d•S Qlln~es de lutte na­
tionale. Le r~sultal de ces pourparlers 
fut I• con~lueioi1 du traité d'Ankarn 
por Frn r·kli11-Bouillon. Par ce docu­
ment, les Freuçaie reconnai~saient la 
cause de l'iml f pon1ance turqun et as­
suraient de leur amitié la Tur4uie 
Xournll•; <l'antre part, il• rP.connaie­
eaiAnt aux Tnrcq d11.Sancak• d'l-keu­
derun, ~rig~ eu 1111e zone •p~cialA,•Ur 
notro frontièrn rlu S>1d, le droit d~ 
s'oclmimstrer eux-mêmes. 

Or, IPB ?v~nement• qui ee sont <lli­
ronlés dP.p11is oct ou•Prtc:nent <l~mon­
trê combi•n AtPil fnu••e l'"mitié tA­
moip;n~e par IA" Fl'R11ç1i• à l'l'gnrcl ri• 
la TurquiA et des Turl'B. D'aborrl,c'esl 
auprè• de la délPl(Hlion franç·1ise qu• 
ln dl\légation tur4ue. à Lau•ann•, a 
rencontré la r?si•tance la plue achar­
n?e. Puis, c'est encore du côtA de la 
Franr" que •ont venues les pl~e gr_ar1-
des diff1cultAs au cnurs de l anpl1ea­
tion clu traité de paix. C'MI la France 
qui s'est le plus efforclie d'entravl'.r la 
liquidation des sociétés concession-

. 

FEUILLETOK DU BEYD6LU Ka. 

LE rstour à la normals 
,\(. Ahmtt Emin Yalman se félicite dans 

'' "Tan,, dt la conclusion de la conven­
tion /ina11ciirt el tconomique avec !'An-

gl1t1rr1 : 

Cet accord oet, du point de vue êco­
nomique, une convention de vente el 
d'aobat une transaction. Mais envisagé 
du point de vue des intérêts généraux 
cles deux pays, il marque le début 
d'11ne collaboration concrète. L'An· 
glelerre a réalisé tontes les conditions 
ne l'amitié et de la confiance envers 
nous. Elle ne nous a pas demandé de 
garanties dans le genre de celles d'au-
1t·efois. Elle n'a pas essayé de noue 
faire payer un appui financier par des 
concessions politiq11ee ou économiq11es. 
Elle a ap;i en ami qui désire sincère· 
ment et du fond du cœur le dévelop­
pPment de nolro pay J. Celte façon 
1l'agir n démontré une chose: c'est qu.e 
l'A11gltilerre a confiance en notre ami­
li~ en la force de notre contexture el 
An'la bonne utilisation de ces crédit1. 
Elle d~monlre enfin qu'elle est COU· 

vaincue que le développement de notre 
<lc:onomie qui sera assuré par ces cré­
dits uou• permettra de payer noire 
dette en devises. 

En plBiR CBntrB de BByoglµ va~~u !~0:: 
servir ùe buroaux: ou de 1na~as1n est à louer 
S'adres111er pour information, à la •Sccleta 
Op.-+rAia it.aJiana•, ldtildal Ca1ldesi. Eiai 
Çikmai, y à e<lté des ét.ahlir;Re1nents •He 
tas• s, Votce•. 

1 
1 

G. d'Annunzio 

L'INTRUS 
RO~IAX TRADUIT DE L'ITALIEN 

'"============!!Trad. per G. HERELLE\\===' 

DEUXIE)lE PARTIE 

V 

chie, m'agitait, me poussait à des actes 
et des discours puérils, presque fous, 
que j'avais peine à retenir. J'aurais 
voulu embrasser Calixte, caresser sa 
belle bai be blanche, le prendre dans 

Je demandai à J11liane: mes bras, lui parler des Lilas, du pas­
. • Veux-tu que nous y allions mar- sil, du «bon temps>>, en paroles abon-

di ? . . . . danles,sous ce gran1 soleil de Pâques 
- Donc, Il mardi, Cahxle, dis-10 au «Voici donc encore devant moi un 

vieillard a'l'e~ un Bi •if accent d '?llé· I homme simple, sincère, tout d'une 
gre~se que J en fus surpris mo1-meme, pièce : un cœur fidèle ! • pHnsais-je 
tant l'élan de mon âme avait été en le regardant. Et encore une fois 
e~onlaué e5 ubrt. All~11us-.1ous n:iar- je trouvai la sécurité, comme si l'a!fec­
d1 m'!ltn. : ous emporterons le déjeu- lion de ce vieillard était pou1· moi un 
uer. Xe fa11 aucun prêparn11f; laisse second talisman contre les coupe du 
la maison close. Je veux ouvrir moi· sort. 
même la porte, ouvrir moi·même les 
fenêtres l'une après l'autre. Tu en­
tende? 

Une alMgreese étrange, tout irréflé-

Encore une foie, depuis la chute du 
jour précédent, mon âme se redrea­
eait, stimulée par la grande joie qui 

LB 1Z5èmE annivsrsairE 
dB Richard Wagner 

Les souvenirs du tailleur 
du grand 

compositeur allemand 
Berlin, mai. - L'adepte enthousias­

te de l'œuvre wagnérienne devrait en 
somme se rendre à Leipzig, la ville 
natale du maître, po.ir y rechercher 
ses traces à l'occasion de son 125e an­
niveroaire. Mais Bayrouih a renoncé 
aux festivals en l'honneur de celui qui 
a consacré to11le sou exi•lence à l'art 
allemand, el le printemps aidant, c'est 1 en Franconie que l'on se rend, dans 
celle ville où se déroulent les plus 
grandioses représeutations de sou 
œuvre. Malgré tonie la gloire q11i s'at­
tache à ses réalisations artistiques, 
Bayreuth ne ntlglige jamais la plus 
minutieuse préparation et, dès mam­
teuaut, commencent les répétitions en 
prévision de ces journées où tout Bay­
reuth a l'impression de collaborer à la 
réussite des grandes fêtes mu.1icales. 

Pendant ces journées de prépara­
tifs, le visiteur a11ra, plus que dans 
les •emaines qui viennent, le loisir de 
flàner à Bayreuth et dans los environs, 
à la recherche de gens el de choses 
qui aient pu avoir quelque étroite re· 
lation avec le maitre. :\fais y a·t-il en­
core des gens qui l'aient connu ou du 
moins aieul pu l'approcher d'assez 
près pour pouvoir raconter leurs pro­
preslimpressions? A première vue, ce· 
la semble impos•ible, car voilà déjà 55 
ans qu'on le conduisit ici à sa dernière 
demeure, el il y a 66 ans qu'il fit ,son 
entrée dans la petite rés1ù~uce des 
111argraves. "L'aubergiste du café d'ar­
tistes • Au hibou >, qui est mort il y 
a deux ans, semblait êlre le dernier 
des habilauls de Bayreuth qui ail con­
nu Wagner. 

Une personnalité myetérieuse 
Et pourtant non ! Juste aux portes 

de la ville, au petit village de Donn­
dorf, un vieillard presque nonagéLJaire 
l'a connu. Il s'appelle Karl We1her­
muller. Autrefois employé des Poslee 
bavaroises, il s'est retiré, une fois re­
traité, da!U! sou village natal. Ce n'est 
du reste pas commH facteur qu'il a 
connu Wagner, mais commd ouvrier 
tailleur. Son • maître • lui fai•ait faire 
les réparations de vêtements du 
« .l\Iattre ». Le vieillard, qui a encore 
bon pied et bon œil, se souvient en­
core fort bien des premier.; temps du 
séjour de Wagner à Bayreuth. 

Il nous parle d'abord ùe l'arrivée de 
la famille Wagner qui descendit à l'hô· 
tel «Fantaisie». En ville el dans les 
environs, on avait bien entendu parler 
de l'arrivée d'une personnalité impor­
tante, mais malheureu8ement les dé­
tails manquaient. Lorsquo Waguor 
accompagué de Co~im·i 8't0stalla daus 
l'ancien chàleau de plaisance, l'imagi­
nation de la population trolla et ou 
racontait partout que le nom do Wa­
gner cachait l'incognito d'un priuce 
qui voulait vivre en pai< à Hayrbnlh 
Ou n'61ai1 doue pas peu étonn·' de 
voir cette persorwalllé mystérieuse 
faire sans ce!>e lie la musique quand 
elle n'écrivait pas. Le oir, 11 rassem· 
blait autour de lui .t de son ~pouse 
un cercle d'amis qui s'étn1t rapidement 
formé ot il leur l1<ait d:111s le jardin 
de «Fantaisie» ce qu'il avait ~crit lla11a 
de gros cah:ers. Notre a•mablo viPil­
lard nous dit qu'il apprit beaucoup 
plus tard qu'il ~·agis•ait du m~nu•crit 
du Cn!puscu/e des dieux, que Wag1wr 
composa à Bayreuth el qu'il lisait à 
q11elq11es initiés. 

L'habillement du maitre 
Cependant le séjour de Wagner dans 

le célèbre hôtel ne fut pas de longue 
durée. Il y travailla énormément, et 

impr~gnait l'air, qui rayounait dans 
tous les yeux, qui émanait de tous les 
êtres. Ce mati.n-là, on aurait dit que 
la Bndiola était nu but do pèlerinage. 
Aucun paysan n'avait manqué d'ap­
porter son cadeau et ses souhaits. 
Ma mère recevait sur ses mainq bénies 
mille baisers d'hom>DoP, de femmes el 
d'eufanla. A la mcsst>, qui fui célé­
brée dans la chapel:e, assitait une fou­
le pressée qui débordait du porche 
et se répandait sur le parvis, reli­
gieuse sous la voûte d'azur. Los clo· 
chee araehnes carillonDaient avec des 
accords joyeux, pres<).,ue mélodiques, 
dans l'air immobile. S11r la tour, l'in­
scription du cadran solaire disait : 
H-ra est be11e/aciendi. E 1 dans celle 
matinée glorieuse, où l'on sentait 
pour ainsi dire monter vers la douce 
maison maternelle toute la reconnais· 
sauce duc à un long bienfail ces trois 
mots étaient un ch rn t. ' 

l'on a conservé la chambre où il veil­
lait souvent fort tard dans la nuit. 
Parfois dès ! 'aube, on on le voyait 
aussi, penché à ea fenêtre el contem­
plant le beau paysage de la Franco­
nie. La maison Wahufried une fois 
achevée, sur le chemin de !'Ermitage 
à la ville, la famille Wagner s'y iuslal­
la. La jeune travailleur dut s'y rendre 
plus d'une fois pour livrer de nou­
veaux vêlements ou chercher quelque 
costume à réparer. • C'étaient des vê· 
lomeDIS simples, mais dr bol!ne coupe, 
maie ils nous semblaient cependaul 
si précieux que noue cherchions tou­
jours de découvrir quelque mystère 
expliquant la distinction de notre 
nouveau concitoyen. Ce n'était pas 
tant que Wagner portait toujour6 un 
panla!on noir qui nous en impo•ait, 
mais son ample veston de velo11re el 
son béret de même étoffe nous inspi­
raient le respect •. 

Une fortune dans une cor· 
beille à papier 

L'nnnivsrsairs ds l'entrBE ds 
l'ltalis dans la gusrrs gÉnÉrals 

Rome, 25. - L'anniversaire de l'en­
trée de l'Italie dans la grande guerre 
a ét.l célébré hier. Tout le pays était 
pavoisé pour les cérémonies à la mé­
moire des morts tombé9 au champ 
d'honneur. Il convient de relever que 
c~lle date historique est célébrée par 
l'Italie non seulemeul comme lo d~but 
rie la g11erre victorieuse, maie encore 
comme le commencement de la Révo­
lution fasci s te, ainsi que l'indiqua ré­
cemment la feuille d'ordres du parti. 
Le 24 mai 1916 marqua le début de 
la 1évolulloo nationale dont le prin­
cipal artisan fut le D11ce. Ce fut l'm­
~urreclion contre ln vieille claase di­
rigeante el le premie1· pas sur la roule 
qui aboutit à la révolution fasciste el 1 
à l'empire. • 

Toutes les Blalions de radio italien­
nes ont diffu~é Io discours tle )[. Mari­
netli, acad,:micieu d'flalie, évoquant 
l'anuiversai1·e du 24 mai. 

• . . . 

Mercredi 25 Mal 1938 

LA BOURSE1 
Ankara 24 \hi 1 J:l8 

(Cours luformatl!s) 
~~~;..._~~~~~~;..._~,___...-. 

I~ Act Tabacs Turc11 (~11 li•tti'' ! .,.,, 

Banque d'A[L\ires au porteur 
Act. Chetnin de Fer d',\nalolie GO o/0 

Act. Brae. Réunies Bomonti -Nectar 

1. Il 
97 ~ 
23 (l.I 

7. 7l 

Act. Banque oltoLnane •• 25 ...... 
Act. Ban(1u~ CPnlrale- .• _ _ ·- 91 ,50 
Act. Cilncnts Arf<ilan- 11.9.'.t 

Obl.Cbernin de ~'.~r 8iV"n.i::i 4 •~rz 1r1un I 
ObJ.Chen11n leF ~r Sivns-Erzuru1n ([ 
Obi. Empr. intérieur 5 •o 1933 (Er-

gani) ...... ___ ___ _ 

97 ~ 

96/ 
40 ~o 
95 ..... 

Emprunt Intérieur 
Oui. Dette Tu«1ue 7 'i• •, 

95. 

1!133 !ère l9 .871 
tranch~ 

Obligations .\natolle au comptant H .6'1 
,\11alolie 1 et Il 
Anutolie scrip~ 

Karl Weihermuller vit à Wahnfriod 
l'ardeur au travail de Wagner que l'ou 
appelait partout maintenant le « Maî­
tre ». « Cela nous semblait d'autant 
plus êtr~nge que lui aussi DOUR nppe­
lait ainsi, mon p&lron et m01. quand 
il s'netretenait familièrement avec nous 
des modestes intérêts de notre mé· 
tier. C'est surtout daue la matinée que 
j'allais à Wahnfried. Comme à l'hôtel 
" Fantaisie • ce que j'apercevai• 

Paris, 25.- A l'occasion de l'anm­
versaire de l'autrée en guerre de l'lln-
110 aux côté ries allié~, les engagés vo- CHEQUES 
lontaires italiens onl ravivé la flamme _______ _;:_ ______ "j 

du •outenir devant le tombeau du Sol- Londre• 628. 
0.7890 
28 385 

15 
4.69 

s1.0•10 
1 46:!5 

dat Inconn•1 .eu présence d'un repré· New-York 
sentant du gouvernfur militaire do Paris 
Paris. Milan ---LE ''leu dE balls" f lorsntin 

d'abord, c'étaient des tas de papier à j"ous' Bn costums du XVls' ms musique un peu partout, sur sa table 
de travail, son piano el même s11r le Jl'lorence. 24.- Le 24 jnin prochain 
plancher. Quand je venais l'après-mi- aura lieu à Florence la seconde partie 
di, le spectacle était le même. La cor- de « Jeu de balle ., resconslilulion 
baille à papier était pleine de mor- historique en costume d'un jeu dont 
ceaux de papier. Quelle fortune, si les origines remontent à l'année 1530. 
l'on avait songé à recueillir el couser · Un pompeux cortège, formé de ca­
ver toue ces débris de papier jetés à valier~. de tarlete, porte·~tendards et 
la légère ! Maie qui aurait songé à re· trompettes, formera un ensemble des 
cueillir alors des souvenirs de cel plus pittore,ques et des plue (décora­
homme qui s'entretenait si familière- tifs. Après avoir parcouru les rues 
ment avec le premier venu, comme principales de la ville, ce cortège dé· 
s'il eut été un artisan, un ouvrier, un bouchera •nr l'antique Palace do la 
paysan comme nous '? Il eut pourtant Signoria où la partie aura lieu. 
11 n cocher de Bayreuth, uu nommé Deux escouadPs tle joueurs se dis­
Bauer, mais on l'appelait aulremenl, pulerout la partie : les uns ceux de 
qui fut plus avisé que noue. Il con- l' Arno provenant de l'une des rives 
duisait asoez souvent Wagner et son d11 fle~ve les autres, ceux d'Ollrear­
épouse lorsqu'ils faisaient de longues no, repié~enlaul les habitants de l'au­
excureious dans les environs, notam- tre rive. 
meut à Pollenetein. Or, comme ce Le jeu, dans son ensemble, reesem­
cocher portail une casquette toute ble énormément à notre moderne 
11sée, le maîlre lui fit cadeau foot-ball. .. 
d'nn chapeau de couleur som- Au coeur de celle magnifique place 
bre. Mais Bauer ne le mettait le jeu el ses acteurs a11x costumes 
que pour conduir~ Richard Wagner ët mu111colores présenlelll un effet des 
le conservait préc1eusemeul. Beaucoup l plus pittore,ques. 
plus tard des étraugers sont venus Daus la miré~, out lieu des bals 
qui lui o~t acheté ce chapeau pour; populaire", do• concerts et un ban­
beaucoup d'argeLJt. Ils n'auraient pas ~net auquel prennent part tous les 
donné moins, je pense, pour des bonis boueurs. -·- _ 

del~ea:::1:~;orain de wag:ior sourit.\ M. ftOOSBVBlt BR ftmÉrÏQUB 
11 termine ! 'entretien en remarquant 1 dU Sud 
que lorsqu'il fut entré au service de11 1 . . 
Postes, il n'a plus vu si souvent le i ~,Was~~nglon, 25 .. - Durant sa c~o!­
mattre, meis celui-ci ne manquait pas s1ère ~ eté le Président. Roosevelt vts1-
de le reconnaître lorsqu'il le rencon- tera ~ ~quateur, la Bohv1e, le Pérou et 
trait el lui donnait encore du •Maître•. le Ch1l1. 

:Le général Maritch photographié en compagnie du général 

Kâzim Ozalp durant sa visite à Kirikkale 

Bruxelte" 
Athènes 
Genève 
Sofia 
An1sterda111 
Prague 
Madrid 
Berlin 
Varsovi~ 

Budapest 
Bucarest 
Belgrade 
Yokohama 
Stockholm 
&loscou 

53,;99; 
1 4!J 

22.78 
13.0G15 

t .Gô50 
4. tDi>O 
3,93;2 

106.0930 
31.6G75 

2. 7345 
3.C896 

23.94 

r.. • 
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Turquier Etranger: 

1 au 

6 mois 
3 mois 

~­

Lt1.J.1t 

13.:,u 
7.-
4.-

1 au 
. , _ 
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LES fsstivals dB Salzbourg rS 
C'est 1\1. Furtw>ingler q11i dilrg6

0
s 

cette année les quatre représentati~··· 
de « Meistersinger » de Rwhard \ ;~ 
gner aux Festivals de Snlzbnur!! 
23 juillet, et les 10, rn el 29 eoùt. r• 

Le célàbre chef d'arche tre assulllP ie 
en outre la direction de la • ·euv1èG 
Symphonie de Beelhove'l. 

Brevet à céder 
Le propriétaire cl11 brevet X'> 21~~ 

obtenu on Turquio en date uu 
11

• 
Mai 1936 et relatif à un «P 1fect1°11 r 
nement apporté à des moyen~ P0 ·I 
soulHer d ss v~hieuloe à mot 11rs J\. 
pour d'aulrM bute cle c~ g~nre•. 

1 
,ire entrer eu relations ,.,er l .~ 11 
dustriels dt1 pnys po•Jr l'exvlo tn'i ! 
rie son brevet soit par licenc · 60 

par vente entière. t> 
Pour pin~ amp\c,; rcnscignern '\r 

s'adrEsser à Ualala, l\Jr~en1 ·> · P tZ 
Aslau llan, ..... os 1~.i, >1~ ne •t:tg ~ 

CI 

Brevet il cétle1· 
"'0· 

1 
Le propriétaire du brevet · 1,1 

1510 obtenu un Turqui" nn date ~, 1 
1
18 Ja11vier 1933 el rnblif 1\ " i· 

. per fectiounement apporlo à ln fab~r 
cation du masque:\ gaz,,, d6Riro entrdtl 
en relation• avec les inùn•trielsl.Jre· 
pays P.our l'oxploitation lie soli 16 
vet s01t par hcence soit par veP 
entière. 

cat• Pour plus amples rense1gnen1 r 
s'adresser à Galata, Per~~mbo p,izi 
Aslan Han, ,•os 1-4, 5iè110 ét;1ga. 

___. 

l.Jl ·' . t" d . · ~ - 'l ('ll~ sem ~que mon emo ion ominaule · mAme bo11rdonnemPnl qu'on cro1 . 1~8 VI 

La pensée de l'excuroion aux Lilas 
m'occupa toute celle journée et errno· 
re le jour suivant, sans interruption. 
Jam11.is je croie l'attente de l'heure 
conveu~e pour un premier rendez­
vous d'amour ne m'avait donné une 
aussi ardente impatience. «De vilaiu.s 
rêves, de vilains rêves, effets ordruai­
res de l'hallucination ! " Voiltl. com­
ment je jugeais la détresse de .mo.n 
triste samedi, avec 11ne exlraordmai­
rs légèreté de cœur, avec une versa­
tilité oublieuse, tout entier sous l'em­
pire de l'illusion opiniâtre qui reve­
nait quand je l'avais chassée, q11i re­
naissait quand je l'avais détruite. 

61ait Ioule spirituelle, et, dansll'alleute tendre dans les profondes 8inuos~ 5
t 

du grand jour, j~ m'titais complu à de certains coquillages ; mais ce 'B~le 
imaginer les p11rs et platoniques dis- que le murmure de moe artères. 

1 11• 
cours q11e je tiendrais à la femme aussi, sans doute, entend co bour< 0re 
dont je voulais obtenil' le par don. nement, et ce n'est que le muru1~11. 
lllainteuant, au contraire, ce que je d.e ses arlèree. Toul le reste est sil

1
!es 

«voyais»,c'était moins la scène pathé- cieux; il semble que les hirond 0 
8

1, 
tique qui aurait lieu ~ntre nouP, que ne gazouillent plu • Je peux pnrler:,1e 
la scène de volupté qui devait en itre à mon premier mot, q11i 5'étrnufes 
la conséquence immédiate. Le pardon dans ma gorge, elle tombe entre u 
aboulii;sail à l'abandon, le baiser ti- bras, presq11e livanouie ... • il 
mide sur le front au baiser passionné Ce tableau imagmaire s'enrichiSS3

18 sur la bouche,-dane mon rêve. Los ean~ cesse, 80 compliquait, simulai~ri· 
sens triomphaient cle l'espril. Et peu réalité, atteignait uue incroyable AiS· 
à peu, par une élimination rapide el dence. Je ne parvenais pas à Ju1 '~il· 
irrésistible, une image unique exclut pu ter J'empire ~bsolu sur mou. esJ?

1
1e 

toutes les autres, m'envahit el me mai· On al1rait dit qu'en moi reun1sssi 
08 Irisa, fixe, lucide, précise dans ses libertin de jadis, tant j't\pro11ve ll
1 

il 
moindres particularités. • C'est après · · f i0 r o 

Le trouble sensuel du désir con- déjeuner. Un polit verre de chablis a Jouissance pro oudo à contemp. Jin•· 
caresser l'image voluptueuse. La c .• el· 

tribuait aussi à obscurcir, à émo11s- suffi pour troubler ,Juliana, qui ne leté que j'avais gardée pend·uil <1~ 119 ser ma conscience. Je songeais à boit pour ainsi dire pas de vin. L'a- ques semaines, en ce chal1d printe•1
1

i>" 
reconquérir, non plus l'i\me sen- près-midi se fait de plus en plus produisait son effet Sl1r mon 0 rgJI 

Comment aurai• je pu garder en 
moi la perfidie des doiites. d8~ soup· 
~one, des souvenirs troubles ? Que 
pouvais-je chiullre api ès avoir vu ma 
mère presser plusieurn fois de ses 
lèvres le front de Juliana souriante, 
après avoir vu mon frère serrer da ne 
sa maiu fière • t loyalo h main fluette 
et pâle de celle qui était pour lui la 
seconde iacarna!ion de Constance ? 

lemeut, mais aussi le corps de Ju- chaud; l'odeur dei> roses, des glaïeuls me restauré. 
liane, et dans mon impatience il eu· des lilas detient violente ; les hiroa­
trail une part d'apptltil physique. dalles passent et repassent avec un 
Le nom des Lilas réveillait en gazouillement q11i assourdit.Noua som­
moi de souvenirs volupteux : des me" seuls, envahie tous deux par un 
souvenirs, non da suave idylle, insoutenable tremblement intérieur. 
mais de passion ardente, non de sou- Et tout à coup je lui .dis : - Veux·tu 
pire, maie de cris. Sans m'en aperce-

1 
que noue allions revoir notre cham· 

voir, j'avais peul-être aiguisé el cor- 1 breî - C'est l'ancienne chambre nup­
rompu moLJ d •sir par les inévitables tiale, qu'iutentionnellem~nt j'ai omi1 
images que le soupçon engendre; c'é· jd'ouvrir pendant uotro prom•1rnde à 
tait un poison latent que je portais travers la villa. Nous entrons. li y a li 
en moi. Jusqu'alors, en effet, il m'avait i comme un ,bourdonnement sourd, le 

l 
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